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Le Soleil. Andre Belle-Isle

LE CLOWN TRISTE '
Le Suédois Kjell Johansson, que les experts désignent comme le meilleur joueur de tennis de table au monde présentement, affiche 
toutes sortes de grimaces durant un match ce qui ne lui enlève rien à son efficacité toutefois. Johansson ne fait pas appel à son nez 
comme le laisse croire la photo mais sa concentration est remarquable. Johansson qui touche un salaire annuel de $150,000 pour 
jouer au "ping-pong", a perdu en finale du Tournoi international de tennis de table du Canada, à Québec. Voir nouvelle page 
B-2.

Choquette promet 
la loi et l'ordre

MONTREAL (PC) — L'irrespect de 
la loi caractérise une situation sociale 
inquiétante au Québec actuellement 
mais il est encore temps de réagir 
pour faire triompher l'ordre, la disci­
pline et la paix et c’est ce que se 
proposent de faire les autorités politi­
ques et judiciaires.

Telle est l'essence des propos 
qu'a tenus, hier, le ministre de la 
Justice du Québec M. Jérome Choquet­
te qui traitait des valeurs morales de 
notre société devant un auditoire de 
quelque 500 militants liberaux du 
comte de Chambly, à Boucherville

M. Choquette a brossé un tableau 
relativement pessimiste d une certai­
ne situation sociale qu’il a qualifiée 
de déplorable et il a indiqué que son 
ministère avait déjà pris des mesures 
pour faire triompher l'ordre et la loi, 
seules garanties valables selon lui de 
la jouissance des libertés indivi­
duelles.

M. Choquette a révélé qu'il avait 
rencontré le substitut du procureur 
général ainsi que les procureurs de la 
Couronne aux fins de faire valoir la 
philosophie du respect de la loi et il a 
assuré que la poursuite en matière 
criminelle ne ferait preuve d’aucune

tolérance à l'avenir. Il a aussi opiné 
que la responsabilité des juges était 
grande dans cette entreprise et il a fait 
appel aux magistrats pour qu'ils fas­
sent ' un effort de réflexion au lieu de 
s en remettre à des juriprudences 
anciennes qui ne reflètent plus la 
situation actuelle.’’ fl a déclaré que 
les juges devraient démontrer une 
fermeté appropriée à la situation du 
Québec de 1975.

M. Choquette a aussi déclaré 
qu'il avait pris des mesures pour 
renforcer les effectifs policiers tou­
jours dans cette perspective de ne plus 

(Suite à la page A6. Ire col.)

La police tente de 
s'infiltrer à la CSN

MONTREAL (d après PC) — Après 
avoir fait de l'écoute électronique, la 
police en serait maintenant à tenter de 
soudoyer des employés des corps syn­
dicaux.

C est du moins ce qui a été révélé 
en fin de semaine aux 300 délégués du 
17c Congrès du Conseil central de 
Montréal CSN Le congrès a vigoureu­
sement dénoncé hier deux tentatives 
’ d infiltration” de sa propre organisa­
tion par des policiers qui ont tenté, 
mais en vain, de soudoyer deux de ses 
employés, il y a quelques semaines

De plus. la CSN avait tenu secret 
jusqu ici le congédiement en février 
dernier d un permanent de la Fédéra­
tion du bâtiment et du bois, Pierre 
Breton, qui avait avoué être indicateur

pour la GRC. En février également, on 
avait découvert un système d'écoute 
dans les murs de la cave louée par le 
Conseil.

line secrétaire

Dans la première tentative pour 
soudoyer un employé, une jeune secré­
taire du Conseil central a été appro­
chée, il y a à peine quelques semaines, 
pour servir d informateur aux poli­
ciers. moyennant rémunération I.a 
jeune fille a été abordée par les 
policiers alors qu elle venait de quit­
ter son domicile.

Après l’avoir semoncée sur ses 
activités au sein du Conseil central, les 
policiers ont indiqué à la jeune secre­
taire — qui préfère garder I anonymat

— qu’elle pourrait leur donner de 
précieux renseignements sur les visi­
teurs qu elle accueillait dans le cadre 
de ses fonctions.

Les questions et les allusions de 
ses interrogateurs lui ont suggéré que 
les policiers cherchaient notamment à 
savoir quelles étaient les personnali­
tés de la gauche internationale invi­
tées par le Conseil central à participer 
au prochain Congrès international de 
solidarité ouvrière (CISO). qui aura 
lieu à Montréal du 12 au 15 juin 
prochain.

Les deux policiers, qui n ont pas 
ete identifies par la jeune secrétaire, 
ont offert à cette dernière une enve 
loppe qu elle n’a pas touchée Aux 

/Suite à la page A6. 5e col.)

Les champs magnétiques industriels

Effet stressant
organismesur lr

par Richard COTE
Le champ magnétique dégagé par 

certains appareils électriques indus­
triels serait un autre agent polluant 
ayant un effet stressant sur l'orga­
nisme humain.

q lire
Propos maintenus

Le député péquiste Lucien Lessard va 
maintenir que le ministre de l'Agri­
culture Normand Toupin est le 
complice des "charognards".

pap A-9

UN et PP

L’Union nationale et le Parti prési­
dentiel se sont fusionnés en fin de 
semaine mais le groupe politique 
gardera le nom du parti de Maurice 
Duplessis.

page A-10

$1 million

Une centaine de milliers de Québé­
cois ont souscrit un million de dollars 
à la cause de l'indépendance depuis 
le début de l'année.

page A-18

C'est ce que portent à croire les 
résultats d’expériences menées depuis 
plus de cinq ans par le professeur 
Hubert Laforee. du département de 
psychologie expérimentale de l'Ecole 
de psychologie de l'université Laval.

Des rats esposes pendant des pé­
riodes allant jusqu'à trente jours à un 
champ magnétique équivalant à près 
de 6.000 fois le champ magnétique 
terrestre, ont démontré un syndrome 

(Suite à la page A6, 6e col.)

Référendum en G.-B.
Une question 
qui ne devrait 
pas se poser

par Yves BERNIER
envoyé spécial du Soleil

LONDRES — Quelques affiches 
çà et là, des messages publicitaires 
à la radio et sur les trois chaînes de 
télévision, quelques voitures avec 
des collants Keep Britain in Eu­
rope”, c'est à peu près tout ce que 
le Londonien ou le visiteur peuvent 
remarquer de la campagne qui se 
déroule présentement en vue du 
référendum sur le maintien du pays 
dans le Marché commun.

Dans les journaux, cependant, 
depuis plus de deux semaines, on 
peut lire quotidiennement que les

"pros” et les anti’’ s'en donnent à 
coeur joie dans les différentes 
régions du pays, de Londres à 
Glasgow, en Ecosse, en passant par 
Cardiff, au pays de Galles, et Bel­
fast, en Irlande du Nord.

Il ne reste que deux jours avant 
le vote sur cette question que les 
hommes politiques qualifient ”d’in- 
terét national”, mais l’intérêt des 
Britanniques ne s'est pas encore 
manifestée, ou plutôt pour la majo­
rité d’entre eux, cette question 
avait été réglée une fois pour toutes 
en 1971 quand la Grande-Bretagne

(Suite à la page A6, 3e col.)
« Autre nouvelle en page C-18

Carrefour 75

500 Québécoises se sont rencontrées 
en fin de semaine à l'université Laval 
pour réfléchir à leur condition de 
femme et en discuter, à l’occasion de 
Carrefour '75.

page A-13

Moyen-Orient

Les présidents Ford et Soda te ont 
procédé hier à ’ une analyse comple­
te" de la situation et il semble 
qu Isroél et l'Egypte soient prêts à 
faire de nouvelles concessions.

page C-1
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météo

Dans tout l'Est du &»ébec, le temps 
sera nuageux aujourd'hui avec des 
averses. Aperçu pour demain plutôt
nuageux.

H
Details page 1-2
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Aux pieds du chancelier autrichien venu l’accueillir et face au président égyptien, 
avec qui il devait s'entretenir, le président Ford a glissé et fait trois "faux pas", 
hier, à Salzbourg, en Autriche Selon un porte-parcle, il souffre d’une affection 
chronique ou genou controctee alors qu il jouait comme ovont dans l'équipe
universitaire de footboll du Michigan.
^utrts informations et photo on page C-1
« Tl
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Marque de solidarité aux 
missionnaires du Québec

températures

Us étaient environ 1.000 a 
participer, hier, au Centre 
récréatif de Donnacona de 
Portneuf. a l’envoi mission­
naire de l'église du diocèse 
de Québec, sans compter les 
quelque 50 missionnaires du 
diocèse qui partiront d ici 
quelques semaines ou quel­
ques mois pour une mission 
lointaine dans divers pays du 
monde.

Cette manifestation, qui se 
voulait une marque de soli­
darité aux missionnaires du 
Québec, s’est tenue par une 
température maussade qui 
n’a tout de même pas empê­
ché la marche de la montée 
des jeunes dans les rues de

la ville de Donnacona
Sous le thème: Mission 

naires engagés, au Quebec, 
partout", ce fut une journée 
de joie et d’allégresse Pa­
rents et amis des 14 régions 
du diocèse ont fraternisé 
dans la paix et démontré leur 
solidarité envers les Québé­
cois et les Québécoises qui 
ont répondu à l'appel mis­
sionnaire en acceptant d'y 
consacrer leur vie.

Cette journée mémorable 
s est clôturée par la célébra­
tion eucharistique au Centre 
récréatif de Donnacona. pré 
sidée par Mgr Philippe Lus­
sier, délégué de l'archevêque 
de Québec

U Soleil. André Belle-Ule

Marche de b montée des jeunes dans les rues de Donnacona.

Iq météo Quebec, Trois-Rivières et Cantons de I Est nua­
geux avec de frequents éclaircies Maximum 1C a 16 
Aperçu pour demain, plutôt nuageux

Lauren tides passages nuageux 
Aperçu pour demain. plutôt nuageux.

Maximum 1C.

Saguenay Lac-Saint-Jean nuageux avec possibilité 
de quelques averses. Maximum 14 Aperçu pour 
demain: plutôt nuageux.

Rimouski: nuageux avec quelques averses Maxi­
mum 12. Aperçu pour demain, nuageux

Baie-Comeau, Sept fies et Gaspésie nuageux avec 
averses. Maximum 10 à 12. Aperçu pour demain 
nuageux.

MONTREAL (PC) — Prévisions de la météo pour le 
Québec émises par Environnement-Canada pour au­
jourd'hui, avec un aperçu pour demain.

Chibougamau, Abitibi, Pontiac-Témiscamingue et 
Haute-Mauricie: généralement nuageux. Maximum 10. 
Aperçu pour demain: peu de changement

soleil maree
Montréal et Outaouais: ensoleillé avec passages MARDI MARDI

nuageux. Venteux par moments en après-midi. Maxi- Lever Coucher Durée Haute lhOO Haute 13hl5
mum 18. Aperçu pour demain: plutôt nuageux. 3.53 1923 15-40 Basse 8b05 Basse 20h35

Le temps sera généralement nuageux, avec averses, 
aujourd'hui et demain dans tout l'Est du Québec. Les chiffres 
sur la carte indiquent les maximums, tandis que les autres 
données sont valables jusqu'au milieu de la tournée.

prévisions

TORONTO (PO — Températures minimales et 
maximales enregistrées dans les principales villes 
d Amérique du Nord durant les 24 dernières heures.

Min. Max
Vancouver 11 28
Victoria 10 24
Edmonton 2 24
Calgary 4 22
Saskatoon 3 20
Regina 4 22
Winnipeg 5 21
Toronto 14 23
Ottawa 15 23
Montréal 1? 22
Québec 14 19

Fredericton 13 20
Saint-Jean, N.-B. 15
Moncton 13 20
Halifax 8 11
Charlottetown 12 19
Detroit 12 22
Boston 19 26
New York 19 25
Washington 22 27
Miami 28 31
San Francisco 11 21 y/ F«néfr«s 
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Directement 
du manufacturier

Demandez nos prix pour:

O FENETRES 
o PORTES 
o AUVENTS 
o REVETEMENT

RENOVEZ 
VOTRE 
MAISON 

AVEC NOS 
PRODUITS.

(1974)

2070, rue Branly à Sfe-Foy
Tél.: 681-0089
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Pont de Québec fermé pour réparations
Le pont de Québec est 

fermé à toute circulation de­
puis 10 h, ce matin, et jusqu'à 
mercredi. Le ministère de la 
Voirie y fait des réparations 
importantes du pavage. De- 
plus, une travée du pont 
Pierre-Laporte sera fermée à 
compter de demain pour des 
travaux du même genre.

- AVIS PUBLIC -
Tout le public est invité 6 participer à b séance annuelle publique 
d'information qui se tiendra le 3 juin 1975 à 20 hewes au 
gymnase du

CENTRE D ACCUEIL LAURENTIEN, 
2475, avenue St-Viateur,
Gifford, Québec 5.

Jean-Luc Mercier, 
Directeur général.

20 Cb

LES TAPIS 
HARDING

SHAG
100% NYLON

RÉG.: $10.95 V.C. 
SPÉCIAL

s9.50 »

DIVISION TAPIS
UNIVERS DECOR INC

563 rte trans canada stdavid. 
lévis.

SUCC. 3070 denvn It-iovn. «te-loy. tti 658-066*

AU ORAND CENTRE 
DU TAPIS DE LA 
RIVE-SUD
200 ROULEAUX EN 
MAGASIN

837-3604

SOUFFLE On dit d'un athlète qu’il trouve 
son deuxième souffle quand, au 

moment où il se croit complè­
tement à bout de forces, il 

s'impose un suprême effort dont 
l'énergie insoupçonnée lui per­

met de terminer l’épreuve avec succès.

Aidons ces espoirs amateurs a 
s améliorer a l’intérieur de leurs discipli­

nes respectives et a trouver leur 
deuxieme souffle, en leur accordant 

notre support moral, technique et
financier

<no>
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DEUXIEME
SOUFFLE

FONDATION1
DE
L'ATHLETE
QUEBECOIS
1-415 EST RUE j*nnv 
MONTRÇAl (QUEBEC) 

211

(514 ) 374-4700 
(514) 374 0280

Quelques-uns de nos athlè­
tes québécois deviendront 
de véritables espoirs ama­

teurs. Ils ont du talent et 
croient dur commer fer qu'ils 

trouveront un deuxieme 
souffle qui leur permettra de 

progresser rapidement et 
devenir d'authentiques 

champions.

U -
i. "V
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Pour François, Syl­
vie, Céline, Bernard 

et les autres, pas 
question de lâcher!

C'est notre 
responsabilité à 

tous de les encou­
rager concrètement.

i i



Quebec, le Soleil, lundi 2 juin 1975

Un spécialiste en hydraulique 
et en sédimentologie rompt le 
silence pour dénoncer le 
saccage de la rivière Nouvelle

par Raymond GAGNE

"C'est une catastrophe quand on 
permet à une entreprise industrielle 
d'apporter des changements, quels 
qu'ils soient, à une rivière sans qu'au 
préalable on en connaisse l’impact qui 
nécessairement en découlera

Accepter ou donner son accord 
au remaniement d‘un cours d'eau sans 
en connaître les conséquences, c'est 
accepter ou donner publiquement à un 
charlatan de pratiquer une opération 
sur un individu."

Le docteur Marcel Frenette, origi­
naire de Portneuf, professeur en génie 
civil à l'université Laval et l'une de 
nos plus hautes somnités en hydrauli­
que et en sédimentologie. nous trans­
met sa réaction relativement au cas 
soulevé par l'Association des chas­
seurs et pécheurs Gasparo et LE 
SOLEIL concernant la rivière Nouvel­
le. un cours d'eau de la circonscription 
de Bonaventure. en Gaspésie.

C'est catastrophique, répète-t-il, 
de permettre une altération du milieu 
quand on ignore tout de ses consé­
quences."

Le docteur Frenette, qui est haute­
ment reconnu au Canada et sur le plan 
international par les nombreux et 
importants travaux qu'il a réalisés 
dans sa spécialité, vient tout juste 
d'être élu président de la Société 
canadienne de génie civil, secteur de 
l'hydrotechnique. Il a conduit des 
recherches sur plusieurs cours d eau 
du Québec, dont le Saint-Laurent et la 
rivière Moisie. sur la Côte-Nord II agit 
à titre de conseiller et de chercheur 
dans la réalisation des principaux 
travaux d'aménagement de la baie 
James. Ses recherches et ses recom­
mandations concernant la sécurité des 
bassins de sédimentation des mines 
d'or du Yukon ont conduit ces entre­
prises minières à devoir réévaluer et 
réaménager leurs installations sous 
peine de perdre leur permis d’exploi­
tation

Jusqu'à maintenant le docteur 
Frenette s'était abstenu de prendre 
publiquement position sur les pro­
blèmes touchant les cours d'eau du 
Québec II s’en tenait à ses travaux de 
recherches et se contentait d'exprimer 
ses vues ou recommandations aux 
organismes ou sociétés concerné par ces 
problèmes. Ils rompt aujourd'hui, ce 
silence jugeant que la situation géné­
rale des cours d'eau au Québec est 
suffisamment sérieuse pour qu'il se 
sente moralement et professionnelle­
ment contraint d'intervenir.

Le traitement imposé à la rivière 
Nouvelle, l'inertie devant ce fait du 
gouvernement du Québec et le récent 
jugement du juge Vincent Masson, de 
la cour supérieure, par lequel la 
demande d'une injonction interlocu­
toire faite par le ministère du Tou 
risme, de la Chasse et de la Pêche était 
rejetée, ont incité le docteur Frenette 
à prendre publiquement position.

I n saccage

Nos lecteurs se rappelleront que 
la New Brunswick International Pa­
per, qui fabrique du papier à Dalhou- 
sie, au Nouveau-Brunswick, exploite, 
depuis 1928, une concession forestière 
dans le bassin hydrographique des 
rivières Nouvelle et Escuminac, dans 
la circonscription de Bonaventure, en 
Gaspésie.

Le bois qu elle tire de cette con­
cession (en 1975, près de 70,000 cordes) 
est, chaque année, emplilé sur les 
berges de ces rivières et flotté jus­
qu'aux estuaires de la baie des Cha­
leurs, lors des crues printanières.

Or, ces cours d eau n offrent pas 
un débit suffisant pour que le flottage 
se réalise sans l'aide de tracteurs. Ces 
machines sont alors utilisées non 
seulement pour pousser le bois en 
billots de huit pieds, à la rivière, mais 
aussi, dans le lit même du cours d'eau, 
où ils servent à déloger les billes qui 
s'échouent et les embâcles qui se 
forment à maints endroits.

Afin d'éviter que les travaux de 
flottage aient à se poursuivre plus de 
quatre semaines (la durée de la crue 
printanière dépassant rarement ce 
temps), l'entreprise forestière a déci­
dé, avec 1 accord tacite du gouverne­
ment du Québec, de déboiser les rives, 
d'y aménager des chemins, d'éliminer 
de nombreux méandres et voire de 
tracer au cours d'eau de nouveaux 
parcours.

L'Association des chasseurs et pé­
cheurs Gasparo de la circonscription 
de Bonaventure s'est alors élevée 
contre les agissements de l'entreprise 
forestière, l'accusant de détruire vo­
lontairement et sciemment leur riviè­
re. Depuis novembre 1974, Le Soleil 
appuie les sportifs gaspésiens. Le 
Conseil du saumon, organisme conseil 
du ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche, a étudié le 
problème. La Fédération québécoise 
de la faune a voté une résolution lors 
de son dernier congrès printanier, 
tenu à Val-d Or, en avril. Finalement, 
le ministère du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pèche obtenait l’ordonnance 
d une injonction temporaire contre la 
New Brunswick International Paper 
Mais celle-ci n'eut pas de suite pres­
que, la semaine dernière, le juge 
Vincent Masson rejetait les allégations 
(mal présentées il faut le dire) du 
ministère public et refusait l'injonc­
tion interlocutoire. La compagnie fo­
restière. filiale de Canadian Interna­
tional Paper, pouvait reprendre ses 
travaux de flottage et utiliser à nou­
veau de la machinerie lourde dans le 
lit du cours d'eau. Au vu et au su de 
tout le monde, et avec la bénédiction 
de la Cour et des autorités gouverne­
mentales. le saccage de la rivière 
Nouvelle se poursuit depuis

En désaccord

Or. le docteur Frenette est en 
complet désaccord avec cette action 
industrielle conduite dans 1 ignorance 
totale des lois de la nature. Et ce 
désaccord, il l'exprime de cette façon

Il faut faire observer en tout

premier lieu, dit-il, que les cours d’eau 
de la Côte-Nord et de la Gaspésie sont, 
à cause des caractéristiques de ces 
deux milieux géographiques, très sen­
sibles à tout aménagement. Un peu 
comme on dit de quelqu un qu'il a la 
peau sensible, ou si vous voulez qu’il 
réagit au moindre geste, à la moindre 
allusion

Le docteur Frenette rappelle qu'il 
lui est arrivé de parler du cas de la 
rivière Pentecôte (Canadian Interna­
tional Paper était l'entreprise forestiè­
re concernée) sur la Côte-Nord, à des 
collègues d'autres pays, et que ces 
derniers s'étaient montrés fort étonnés 
de la réaction rapide qui avait suivi 
l'action d'un tracteur avec lequel on 
avait, sans chercher à prévoir l'impact 
d un tel geste, détruit un cran rocheux. 
Ca se passait en 1971 Depuis, la 
rivière Pentecôte coule dans un nou­
veau lit qui se situe plus bas de 50 
pieds que l'ancien, et ses berges 
disparaissent graduellement victimes 
d une érosion massive dont les sédi­
ments vont engorger l’estuaire. Il a 
suffi d'une action irréfléchie pour 
déclencher une transformation du mi­
lieu qui atteindra un nouveau point 
d'équilibre dans 300, 500 ans ou 
probablement davantage, on ne sait Et 
s’il fallait prendre des moyens techni­
ques pour enrayer cette réaction, dont 
on ne peut entrevoir la fin. ee serait 
des millions de dollars qu'il faudrait y 
consacrer.

Et c’est aise a comprendre, dit le 
docteur Frenette De par sa vocation 
naturelle, une rivière tente continuel­
lement à atteindre et à conserver un 
régime d’équilibre. Si l’on y provoque 
un changement quel qu'il soit la 
rivière voudra retrouver son état et 
rejoindre un nouvel équilibre. Mais il 
ne faut pas perdre de vue que ce 
nouveau régime d’équilibre se situera 
à une échelle géologique

Et encore. Ce régime d'équilibre 
qu'on a inconsciemment perturbé. U 
l'aura été sur les plans hydraulique, 
sedimentologique et biologique. C'est 
le comportement du cours d'eau qui 
deviendra chaotique et imprévisible 
Le débit diminuera et se gonflera 
subitement. La vitesse du courant 
changera. L'érosion s'amplifiera. La 
qualité des eaux s’amoindrira. La 
faune aquatique disparaitra ou les 
espèces communes du milieu seront 
remplacées par d autres. Il en sera de 
meme de la faune due benthique. celle 
qui vit dans le lit même du cours 
d'eau. La dégénérescence guettera 
l'estuaire et celle-ci détruite, c'est le 
cours d’eau qui en subira de nouveaux 
contrecoups.

Le docteur Frenette pose donc en 
terminant deux questions.

Pourquoi permet-on encore au 
Quebec qu’une entreprise industrielle 
apporte des changements à un cours 
d'eau sans qu elle soit préalablement 
obligée de connaître l’impact de ce 
remaniement?

Et puisqu on le permet encore, et 
une fois que cette entreprise aura 
terminé ses travaux, qui devra en 
payer la note?
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Hier, la rivière Nouvelle coulait à gauche »ur un lit de galets Aujourd'hui, elle coule a droite dons un nouveau IH creusé por les 
tracteurs à près de cinq pieds au-dessus de l'ancien lit Sons doute cherchera-t-elle à reiorndre son ancien parcours. Combien de 
siècles lui foudre-t-il pour l'atteindre’
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Inondation à Montmorency
Des empoloyés dé la ville de Montmorency ont travaillé toute la journée de samedi et d'hier pour faire évocuer l eou qui avoit 
envahi les I2le et 122e avenues et une partie de la rue Rue!. De très lourds dégâts ont été causés à plusieurs propriétés. Des 
caves ont aussi été inondées. La police signale que l'inondation a été causée lorsque les égouts du boulevard de la Capitale, qui 
passe à proximité, ont dégorgé à la suite des fortes pluies de lo fin de semaine. Certains citoyens se plaignent du fait que le 
boulevard est muni d'un seul égout alors qu'il en faudrait ou moins deux. Il était impossible d évaluer les dommages, hier soir, car 
des employés de la ville et des citoyens étaient encore au travail pour dégager les rues et les coves de ce surplus d'eau

La route a coûté la vie à six personnes
Six personnes, dont deux motocy­

clistes, ont perdu la sie sur les routes 
et une s’est noyée, dans l'Est du 
Québec, samedi et hier.
Hier

Mme Alexandrine Gosselin, âgee 
de 77 ans, du 1222, avenue Royale, à 
Saint-Pierre de File d'Orléans, a été 
tuée sur le coup vers midi, étant 
renversée par une voiture près de sa 
demeure

M. Gilles Gagné, âgé de 30 ans, du 
154. Labbé, à Chutes-aux-Outardes, est 
mort sa motocyclette étant venue en 
collision avec une auto vers 8h30 sur la 
route 389. au millage 29. près du 
barrage Manie 5. à Baie-Comeau

Le soldat Yvon Martineau, âgé de 
18 ans, du 10, rue Sainte-Anne, à 
Saint-Alexis de Maskinongé, cantonné 
à la base militaire de Valcartier, est 
mort vers 3hl5. en perdant la direction

de sa voiture dans le rang Brûlé, â 
Pont-Rouge, dans la circonscription de 
Portneuf.

M. Denis Drouin, âgé de 23 ans, du 
432, Iberville, à Sept-Iles, a été tué, sa 
voiture ayant capoté sur la route 138. à 
Rivière-Portneuf. dans la circonscrip­
tion de Saguenay.

M Lawrence Raymond, âgé de 21 
ans. du 41, de Champlain, à Arvida, 
s'est noyé, durant l'avant-midi, dans le 
lac Vert, près de Saint-Ambroise, son 
canot ayant chaviré pendant une ex­
cursion de pèche

Samedi

M Régis Létoumeau. âgé de 20 
ans, de la rue Marcellin, â Les Escou- 
mins, dans la circonscription de Sa­
guenay. s’est tué en perdant la direc­
tion de sa motocyclette dans une 
courbe et en percutant une chaîne de 
trottoir sur la route 138, dans sa ville 
natale, vers 3h.

M. Normand Rodrigue, âgé de 21 
ans. du rang 9. à Saint-Ephrem de 
Beauce, est mort lors d une collision 
frontale dans le rang 8, vers 19h45

REMY BEAULIEU 
& ASSOCIES

DOCTEURS EN OPTOMETRIE

AUBAINE
A vendre, surplus 21 réfrigero- 
teurs neufs 11.3 p.c.

H0STELLERIE 
PARC DES BRAVES 
750 ch. Ste-Foy. Quebec

Servie* de Rencontre

ANNA
Tél.: 525-4832
20 ru* St-Jean local: 139

376 du Roi, ch. 208. Tél.: 524-8417 
(En haut Société des Alcools)

1 m—p!-pt-fS'
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CAISSE POPULAIRE DE QUEBEC
550, rue St-Jean 

AVIS
Quatre (4) heure» de plus é votre disposition, 

nouvelles heures de bureau,
Veuillez prendre note qu’à portir du 2 juin 1975, les heures 
d'ouverture seront changées comme suit:
Lundi, mardi et mercredi, ouvert de 9H.30 à I Jh.00 
Jeudi, ouvert de 9ti.30 à ÎOh.OO 
Vendredi, ouvert de 9H.30 O ISh.OO 
Penné vendredi soir.

la Direction

AUX EMPLOYES DE BELL CANADA 
HOMMES ET FEMMES

Participez a I ouemblee d ouverture de lo conpogne du

SYNDICAT DES TRAVAILLEURS 
EN COMMUNICATION DU CANADA

lundi le 2 juin 1975 
AU PATRO ROC-AMADOUR

2301, Ire Avenue, Québec 
à 8H.00 p.m.

Bâtissons-nous un Syndicat solide organisé par le

Syndicat des Travailleurs 
en Communication du Canada

et votre comité Bloc Action Québec

•r’*, '
.*7

‘•La
, .maison, 

delà semaine

à vêndre
BEAUMONT

Grande maison d'été, 10 pièces. Domaine en excellente 
condition. Terrain magnifique. Droit de grève.

Jacqueline Fleury - 683-4666

MORIN & ASSOCIES 
COURTIERS, INC.
1121 chemin Ste-Foy

6832103
Mtmbrt deJa Cbtrubre iflnmteuble tir Ourhrt du system
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l’éditorial
Cela devait arriver...

L'Association des institutions d'enseigne­
ment secondaires (privées) était fort réjouie 
d'annoncer, la semaine dernière, les résultats 
d'un sondage, effectué auprès de 3,000 couples 
québécois, qui confirme l image nettement 
positive de l’enseignement privé chez la popula­
tion en général. Soulignons d'abord qu'il y a là 
rien de bien surprenant, surtout à une époque 
où notre ministre de l'Education n'hésite pas à 
aller dire à l'étranger que notre "système de 
CEGEP” n’est pas exportable, après avoir admis 
franchement que notre secondaire n'était plus 
administrable.

L'enquête démontre que 90 pour cent des 
Québécois interrogés souhaitent la liberté de 
choix entre l'enseignement public et l’enseigne­
ment privé. On tique quelque peu à cette 
affirmation lorsque l’on réalise que cette liberté 
ne peut exister en fait puisque ceux qui n’ont 
pas le "fric nécessaire" doivent laisser leurs 
enfants s’acheminer vers le secteur public. 
Mais, encore là, il faut souligner que la majorité 
enverrait ses enfants au privé, si elle avait les 
moyens.

Par ailleurs, ce qui surprend est le fait que 
seulement 60 pour cent des personnes interro­
gées connaissent l'existence d'écoles secondai­
res privées, tandis qu’un petit 20 pour cent sait

qu elles sont financées par mode de subvention 
gouvernementale. Autre fait intéressant: les 
Québécois seraient plus nombreux à souhaiter 
l'augmentation du nombre des écoles privées 
plutôt que sa diminution, tout en se disant 
conscients, pour 70 pour cent d'entre eux, 
qu’elles ne sont accessibles qu'à peu d'élèves. 
On est d'avis que ces écoles recrutent leurs 
élèves surtout chez les familles à revenus 
supérieurs à la moyenne.

Point fondamental, 90 pour cent des utilisa­
teurs du secteur privé sont satisfaits de la 
qualité de l'éducation qui s'y donne, alors que 
cette proportion tombe à 60 pour cent dans le 
secteur public et que 80 pour cent de l'ensemble 
de la population croient l'école privée supérieu­
re à l'école publique.

Il ne faudrait pas évidemment conclure trop 
rapidement sur la signification réelle de ces 
chiffres. Comme le souligne l'enquête, la majo­
rité des Québécois a l’expérience de l'école 
publique et il est possible qu'on en arrive à 
idéaliser l'école privée à force d'être informé 
des problèmes de l’école publique. Mais un fait 
est certain: l'école privée, qui avait subi un 
sérieux coup lors de l'implantation des CEGEP, 
a retrouvé une popularité sans cesse accrue et. 
la faveur croissante du peuple à cause de la 
détérioration accélérée du secondaire et du

CEGEP. Sur un certain point, elle a donc tiré sa 
force de la faiblesse de l'autre, ce qui n’entache 
en rien ses valeurs supérieures.

Il était inévitable que l'on en vienne à ce 
point où l'on se sente de moins en moins libre 
de faire un choix entre les deux secteurs, même 
si ce choix n'est pas à la portée de tout le 
monde. Comme la tour de Pise, tout a mal 
commencé. Sous le prétexte de mousser le 
secteur public, ce qui était théoriquement fort 
louable, on s'est par contre empressé d'abolir 
tout ce qui, dans nos institutions privées 
précédentes, constituait les bases indispensa­
bles du développement humain de l'élève. Bien 
pis, il est encore plus regrettable que, sous les 
mobiles les plus contestables et par des moyens 
les plus douteux, on ait forcé l'enseignement 
privé à se retrancher dans une position qui fut, 
à une certaine époque, fort précaire, quand ce 
n'était pas pour attirer plusieurs institutions 
dans le giron public, à l'aide de subventions de 
toutes sortes, et même à en forcer plusieurs à se 
saborder purement et simplement.

La preuve n'est plus à faire. Devant le 
constat de faillite auquel on s’est vu graduelle­
ment mais sûrement acculé, on a vite déchanté 
sur les conséquences psychologiques et sociales 
désastreuses de cette grande machine édifiée 
sur des devis irréalistes par les architectes

sevrés de la "révolution tranquille" et posé­
ment alourdie par les soins d'une technocratie 
trop souvent irrationnelle.

Voilà pourquoi, le secteur public ayant 
perdu la face, l'aberration collective des débuts 
nourrie par le préjugé, l'ignorance et la crainte 
d un conformisme jugé et condamné à Lavance, 
s'est naturellement transformée en une forme 
de psychose qui force dans un retranchement 
inéluctable. C'est une lapalissade que d'affir­
mer que le secteur public doit demeurer. Mais, 
devant ses nombreuses failles, il ne doit 
maintenant plus faire de doute qu'il faut 
assurer également la survivance du privé qui 
apparait comme le critère de base et le 
stimulant de la rénovation profonde qui s'impo­
se dans le domaine public.

Si l'on admet que l’un ne peut aller sans 
l'autre, il est par ailleurs essentiel, dans la 
conjoncture actuelle, que le libre choix soit 
mieux assuré qu'il ne l’est actuellement, d une 
part en affermissant le privé quant à son mode 
de financement. C’est cet équilibre qu'il faut 
rechercher avant tout dans nos logomachies 
congénitales. Tant qu'à devoir réparer les pots 
cassés, tâchons, cette fois, de le faire avec plus 
de maturité.

Paul LACHANCE

La NASA européenne
L'Europe a créé sa NASA. 

L Europe occidentale, s’entend. 
Elle s appellera 1ASE, un sigle 
qui désignera l’Agence spatiale 
de l Europe. Elle est née sous la 
présidence du ministre français 
de l'Industrie et de la Recherche, 
Michel d’Ornano, en présence des 
ministres et plénipotentiaires des 
dix pays membres de la Conféren­
ce spatiale européenne (CSE).

Sitôt née, 1 ASE entrera en 
action de concert avec la NASA 
américaine. Durant une semaine, 
on \a simuler une mission spatiale 

Spacelab" telle que les scientifi­
ques européens et américains en 
accompliront à partir de 1980 On 
utilisera pour cela un avion- 
laboratoire américain du centre 
de recherches Ames. Pendant cet­
te expérience qui commence et 
doit durer jusqu'au 8 juin, on 
simulera toutes les conditions de 
vol possibles et de durée d'habi­
tant dans l'Espace, comme elles 
devront se présenter lorsque la 
navette spatiale (Shuttle) inaugu­
rera son service avec le laboratoi­
re spatial flottant sur une orbite 
déterminée autour de la Terre

On sait que ce laboratoire sera

construit par les Européens, tan­
dis que la navette, cet appareil 
hybride tenant de l'avion tradi­
tionnel et de la fusée, sera mis au 
point par les Américains. La coo­
peration euro-américaine ne s’ar­
rêtera pas là. En effet, les équipa­
ges et les voyageurs de T Espace 
seront européens et américains. 
Ce seront des techniciens, des 
scientifiques , ou encore des voya­
geurs ordinaires mués en astro­
nautes pour la circonstance sans 
avoir eu besoin de suivre un 
entrainement spécial. La navette 
spatiale aura en effet éliminé ce 
genre de précautions et ils auront 
le sentiment de faire un voyage 
ordinaire, comme un aller-retour 
Paris-Washington ou vice-versa.

On a même établi déjà les 
premiers programmes de recher­
ches qui concerneront la physi­
que, l astronomie, les rayons infra 
rouges, la résistance physique aux 
longues perspectives de randon­
nées spatiales entre les planètes, 
etc. Tout cela promet d’être inté­
ressant. A supposer qu on soit 
assez objectif pour comprendre 
l importanee des expériences 
dans l’Espace Du temps des vols 
spatiaux américains, il y en a qui

avait mauvaise presse en Europe. 
Il n'y avait pas de griefs qu'on ne 
trouvât ou qu'on s'efforçât de 
trouver alors pour noircir les 
Yankees. On se souvient même de 
telles émissions de la CBC (Toron­
to) ou de Radio-Canada (Montréal) 
qui n'en pouvaient plus de gémir 
sur le sort de l'humanité en raison 
de ces dépenses soi-disant extra­
vagantes. Il est curieux de consta­
ter qu'on n'entend rien de tel 
durant les expériences actuelles 
des Soviétiques. Que d argent, que 
de roubles gaspillées, alors que le 
niveau de vie du peuple soviéti­
que laisse tant à désirer.

Cependant, il faut reconnaître 
que ces critiques n étaient même 
pas rares aux Etats-Unis. De toute 
manière, la récession serait venue 
quand même, sans doute plus vite. 
Aussi faut-il penser que cette 
relance européenne du "spatia- 
lisme" entre dans un effort plus 
général en vue de multiplier les 
offres d'emploi aux spécialistes en 
physique, chimie, astronomie, etc. 
On leur souhaite à tous bonne 
chance des deux côtés de l'Atlan­
tique.

A. TREMBLAY

Demain,cÈyr la visite. de
MONSIEUR L’INSPECTEUR. LAVIE2-V0US
LE5 MAINS, SOYEZ POLIS,50URB3 ET 
MUET5.

l’opinion des lecteurs

L Association d éducation préscolaire donne sa position Moins d'escrocs chez les femmes que chez les hommes
M. le ministre Claude Forget,
M. le ministre François Cloutier.

Le I\’e Congrès Provincial de 
1 Association d Education Préscolaire 
du Québec, qui se tenait à Quebec les 
23. 24 et 25 mai dernier, où plus de 
1 000 congressistes ont réfléchi sur le 
theme La maternelle, monde de pre­
vention”, vous offre les reflexions 
suivantes:

— Qu'on oublie facilement que la 
maternelle a pour objectif principal le 
développement total de I enfant, à 
savoir sur le plan physique, cognitif, 
affectif et social.

— Qu'une politique de classes 
pre-maternelles pour enfants immi­

grants et enfants de milieux défavori­
sés en une de discrimination, car elle 
n'offre pas à tous les enfants québé­
cois la possibilité d'y accéder.

— Que former dans les Universités 
par ses facultés de Sciences de I Edu­
cation 45% de spécialistes en Enfance 
Inadaptée, c'est considérer que 45% 
des jeunes eleves ont des difficultés.

— Que les classes maternelles 
régulières devraient intégrer tous les 
enfants en difficulté: handicapés phy­
siques, handicapés mentaux, mal 
entendants, mal-voyants, perturbes 
émotifs, afin de favoriser leur intégra­
tion sociale, fl importerait qu une 
équipe multidisciplinaire puisse ap­
porter une aide mediate aux jardiniè­
res d enfants afin qu'une telle intéera 
tion puisse s'accomplir.

— Qu'une véritable politique de 
prévention devrait s’orienter sur l'eta-

La Fédération des

Messieurs Robert Eoauchemin 
Jacques Fournier 
Yvon Madore.

Dans I edition du 23 mai 1975. vous 
vous interroger sur l'attitude de la 
Fédération des Rallyes Tiers-Monde 
(ace à une publicité faite le 23 avril 
dans Le SOLEIL et dans La Presse p 'r 
Bata Shoes qui utilisait le nom de 
Rallye Tiers Monde Rappelons d a 

bord qu'il est exact, comme vous 
I affirmer que ni la Federation, ni 
aucun Rallye, n * permis à Lata 
d employer notre nom dans la putyiei-

blissement de classes maternelles 3 ans. 
4 ans. 5 ans, pour tous les enfants au 
lieu de creer des classes d attente et 
de récupération scolaire.

— Que la petite enfance devrait 
relever que d'un seul ministère afin 
qu'une politique globale et uniforme 
soit établie dans tous les centres 
d accueil du Québec

— Que les jardinières d enfants 
seront désormais des militantes plus 
actives dans leur milieu afin que vous 
établissiez une politique de priorité 
pour la petite enfance, et ce dans vos 
deux ministères.

Espérant que ces idées devien­
dront aussi les vôtres, nous attendons 
une réponse à ces revendications

I, Executif. IVe Congres 
Provincial de I A.E.P.Q. 

par Lise Lefebvre, 
présidente.

te D autre part, quand les faits ont ete 
soumis à notre connaissance, nous 
avons immédiatement consulté notre 
conseiller juridique II fut alora déci­
de par I exécutif de faire préparer une 
demande d'injonction contre Rata 
Shoes, ce qui fut fait Nous avons aussi 
pris des renseignements auprès de La 
Presse et du SOLEIL pour savoir si 
cette compagnie avait I intention d uti­
liser de nouveau notre nom I,a répon 
se fut negative Si la compagnie n avait 
pas l'intention de répéter son geste, il 
devenait donc inutile de demander 
une injonction

M. le directeur.

Tandis que certains se réjouissent 
et fêtent l'Année Internationale de la 
Femme, moi je me rends compte que 
c'est aussi l'Année internationale des 
escrocs. Depuis quelques années, des 
scandales de toutes sortes explosent 
dans presque tous les domaines. Qui 
sont ces escrocs'’ Rarement des fem­
mes. Nos hommes dirigeants, supposes 
être des hommes de confiance, dont 
nous sommes également supposes être 
fiers, nous font baisser la tète de plus 
en plus. Je ne prétends pas que tous 
les hommes sont des escrocs: il y en a 
encore qui sont vraiment humains, 
mais ceux-là, on les classe vite de 
zélés, d'incompétents, etc., etc., et 
pourquoi" Parce que parfois, ils de­
viennent gênants quand arrive l'heure 
des combines Ce qui revient à dire

De plus, un dossier dénonçant les 
activités de cette firme multinationale 
fut transmis à la Fédération par un 
organisme de Montréal La Fédération 
retransmit aux principaux Rallyes tou­
chés par cette publicité le dossier Les 
Rallyes avaient donc en main les 
cléments leur permettant de prendre 
position s'ils le désiraient. Il est 
evident que la Fédération n a aucune 
sympathie pour une firme multinatio­
nale qui exploite le Tiers Monde Mais 
la Fédération ne dispose pas des 
ressources humaines et financières lu* 
permettant d intenter une actioà en

que ta société des hommes est corrom­
pue à sa presque totalité.

Pendant ce temps, on persuade la 
femme à demeurer au foyer, on lui 
cimente I idée que son rôle est de bien 
élever ses enfants, d'encourager son 
mari, etc., etc., et ça depuis des 
générations. C'est en partie vrai et j'y 
ai cru un certain temps, mais voyez- 
vous. je me dis que si les femmes ne 
s'infiltrent pas dans la politique et les 
industries, vous n'avez pas fini d'ètre 
déçus. Une société n'est pas seulement 
formée d'hommes, pourquoi en omet­
tre les femmes dans des domaines 
aussi importants"

Plusieurs disent que les femmes 
ne sont pas assez intelligentes pour 
diriger, sous prétexte qu elles sont

justice ce qui peut cire un 1res long 
processus, ou d'animer une campagne 
d information sur les activités de ceHe 
compagnie

Nous vous remercions de nous 
avoir permis d'exprimer motre posi­
tion face à cet incident et nous nous 
ferons un plaisir de vous communi­
quer tout renseignement susceptible 
de vous intéresser

Bernard Keating, 
vice-président 

Federation provinciale 
des Rallyes Tiws-Mond»

incapables de garder un secret et que 
de plus, ces créatures sont trop senti­
mentales. Mais voyez-vous, si certaines 
femmes réussissaient à occuper des 
postes élevés, peut-être que de la 
"charogne” vous en mangeriez un peu 
moins souvent, car je ne crois pas 
qu’une mère en fasse manger à ses 
propres enfants. Et que dire des vols, 
des fraudes honteuses qui n'en finis­
sent pas, et de bien d'autres délits que 
commettent certains bons hommes 
bien vus de la population, c’en est 
devenu une vraie risée, inutile de se 
fier à personne, car aujourd'hui c'est 
au plus fort la poche. Souvent on en 
remet la faute à la mère et à l'éduca­
tion qu elle a donné si de tels hommes 
en sont arrivés là: mais c'est beaucoup 
plus souvent l'exemple du père que 
singe un enfant

Et que dire encore du fameux 
Code civil, fait par de^ hommes et pour 
les hommes On n'a pas oublié la 
femme, on a écrit qu elle devait 
obéissance à son mari, ça veut tout 
dire. Je crois qu'il serait temps que la 
femme se rende bien compte qu elle 
existe et surtout qu elle peut accom­
plir de très grandes choses puisque le 
sexe fort (ceci dit par des hommes) est 
justement elle J en suis devenue à me 
demander que si le gouvernement des 
hommes devenait un gouvernement 
dirige par des femmes, peut-être que 
certains actes ne seraient pas posés, 
justement parce qu il y aurait un peu 
plus de sentiment. En fait, ce serait le 
plus beau défi a lancer aux femmes de 
demain Peut-être qu une société trop 
juste en agacerait plusieurs'

Mme Claudette Cantin 
Sl-Jean Chrysostome
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Qu'en est-il de

l'équilibre des salaires 

et du coût de la vie?
A partir des données de base 

fournies par Revue Statistique du 
Canada et Revue Statistique du 
Québec, nous présentons ici des ta­
bleaux indiquant l'indice des prix a la 
consommation pour Québec (ville), 
Montréal et te Canada, ainsi que la 
rémunération hebdomadaire moyenne 
pour ces mêmes lieux. Les comparai­
sons procentuelles ont été établies sur 
la base 1969=100 De janvier 1969 à 
mai 1974, voici ce qui se dégage. (Bien 
qu'il soit possible d'obtenir des don­
nées plus récentes sur l’indice des 
prix à la consommation, il n'en est pas 
de même pour la rémunération).

• En termes de pourcentage.

l'augmentation de la rémunération 
hebdomadaire moyenne est plus éle­
vée que celle du coût de la vie Cette 

différence est plus grande à Québec 
qu à Montreal ou qu au Canada.

• En termes de pourcentage, 
l’augmentation des prix à la consom­
mation à Québec a été un peu plus 
forte qu'à Montréal, mais moins forte 
qu'au Canada dans son ensemble.

• Bien que les salaires de Qué­
bec (mai 1974) soient moins élevés en 
termes de dollars que ceux de Mont­
réal ou du Canada, l'augmentation 
procentuelle de ces salaires a été plus 
forte à Québec pour la période qui 
nous intéresse.

Québec Montréal Canada

1969 100.0 100.0 100.0
1970 102.4 102.0 103.3
1971 104.2 103.9 106.2
1972 107.1 107.7 111.3
1973 114.7 Il 5.1 119.8
1974 (Janvier) 120.9 120.9 125.5
1974 (Février) 122.0 122.1 126.8
1974 (Mars) 123.2 123.6 128.1
1974 (Avril) 123.7 123.6 129.0
1974 (Mai) 126.1 124.4 131.1

INDICE DES PRIX A LA CONSOMMATION POUR QUEBEC(VILLE), MONTREAL
ET LE CANADA 

Année 1969 -= 100

Rémunérotion---------
Prix ---------

Année 1969 = 100

160 •

155 •

150 •

145 •

140 •

135 •

125 •

120 •

115 •

110 •

105 •

1969 1970 1971 1972 1973 I 974(J) 1974(F) I974(M) 1974(A) I974(M)

COMPARAISON POUR QUÉBEC (VILLE) ENTRE L'AUGMENTATION 
POURCENTUELLE DES PRIX À LA CONSOMMATION ET L’AUGMENTATION 
POURCENTUELLE DE IA REMUNERATION HEBDOMADAIRE MOYENNE

Québec (Ville) Montréal Canada
$ % $ % $ %

1969 100.39 (100.0) 1 16.43 (100.0) 117.80 (100.0)
1970 109.51 (109.0) 125.41 (107.7) 126.77 (107.6)
1971 122.14 (121.6) 135.58 (116.4) 137.64 (M6.5)
1972 132.09 (131.5) 146.62 (125.9) 149.22 (126.6)
1973 142.38 (141.8) 157.10 (134.9) 160.13 (135.9)
1974 (Janvier) 149.28 (148.7) 164.22 (141.0) 167.37 (142.0)
1974 (Février) 1 50.51 (149.9) 165.40 (142.0) 168.70 (143.2)
1974 (Mars) 151.76 (151.1) 167.18 (143.5) 170.70 (144.9)
1974 (Avril) 151.84 (151.2) 169.21 (145.3) 172.19 (146.1)
1974 (Mai) 158.22 (157.6) 172.70 (148.3) 175.07 (148.6)

REMUNERATION HEBDOMADAIRE MOYENNE EN DOLLARS ET EN POURCEN­
TAGE (ANNEE 1969 =* 100)

POUR OUEBEC(VILLE), MONTREAL ET LE CANADA

S.B. — Le terme remuneration désigné I ensemble des gains bruts — 

ayant toutes deductions d impôt, de cotisations d assurance-chômage, etc. — 

des employés à salaire et des employés i traitement. Il s agit d une 
remuneration moyenne.

Les élus du peuple (I)

Vincent Chagnon, l'homme 
de l'autre côté du pont

Avec le député-maire de 
Lévis débuté la publication 
d une série de portraits 
des parlementaires de la 
région de Québec à l'As­
semblée nationale. Fran­
çois Demers les rencontre­
ra au cours de l'été et 
tracera le profil de ces 
élus du peuple.

une entrevue de 
François Demers

Déjà en 1970, le maire Vincent Chagnon, de Lévis, 
avait été sollicité par le Parti libéral de M Bourassa 
pour être candidat sous cette bannière. En 1973, il a 
fallu que le premier ministre lui-mème invoque le 
sens du devoir de ce vétéran du service public pour 
qu'il consente à entrer dans l'arène provinciale.

Pour le premier ministre, c'était jouer gagnant: 
"l'homme de l'autre côté du pont" aurait pu être élu 
sous n'importe quelle étiquette. De fait, il a obtenu la 
plus forte majorité jamais obtenue dans cette circons­
cription: quelque 7,500 voix de plus que le candidat 
péquiste.

Pour le roi de la Rive-Sud de Québec, c’était une 
occasion de plus de promouvoir les intérêts de son 
"pays". "Jamais, confie-t-il, je n’ai convoité un poste 
quelconque Les charges publiques me sont toujours 
arrivées au hasard des circonstances. Et je suis prêt à 
servir dans la mesure où ce qu'on m'offre ne dépasse 
pas mes capacités."

En principe donc, chaque partenaire devait y 
trouver son profit. Provenant de l’horizon politique 
bleu, la personnalité lévisienne la plus connue 
constituait un apport nécessaire à la sainte croisade 
anti-séparatiste de Robert Bourassa.

Mais, pour le candidat de la dernière heure, 
l'histoire a failli mal tourner. L'équipe Bourassa a 
récolté 102 sièges, et le gros poisson lévisien risquait 
de devenir un alevin dans cette mer rouge. D'autant 
plus que sa mentalité peu ambitieuse pour lui-mème, 
l'incitait très peu à entrer dans la course aux postes de 
ministres, ministres d Etat et adjoints parlementaires.

L anonymat des simples députés
Effectivement, dans les mois qui ont suivi les 

élections, M. Chagnon est vite entré dans un anonymat 
qui se poursuit d ailleurs. A titre d exemple, au cours 
de la session qui s'est terminée à Noël, il n'est 
intervenu que trois fois en Chambre.

Dix-sept mois plus tard, le maire de Lévis ne s'en 
montre pas exagérément déçu. Il plaint davantage ses 
nombreux collègues qui, portés par le raz de marée 
libéral, sont entrés à l’Assemblée nationale sans 
posséder dans leurs bagages une solide expérience de 
la vie publique.

Ce qui l a empêché, lui, de sombrer dans le rôle de 
simple spectateur, chargé d'applaudir les ministres, ce 
sont ses racines dans sa circonscription.

Et au premier chef, 14 ans de vie publique qui en 
ont fait, à 60 ans, une figure de premier plan de la 
Rive-Sud de la capitale. L'entrée en scène se situe en 
1961 par une charge de commissaire d'école à la 
commission scolaire de Lévis où il accéda au poste de 
président en 1962, jusqu en 1968.

Il devait présider ensuite à la fondation de la 
commission scolaire régionale Louis-Fréchette, en 
1963. et en assumer la présidence jusqu en 1968
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Entre-temps, il était élu maire de Lévis en 1966 et 
réélu sans concurrent à ce poste en 1969 et en 1973.

Parallèlement, celui qui devait devenir "l'homme 
du bon bord" gravissait les échelons au ministère de 
l'Agriculture et de la Colonisation où il devait 
atteindre le titre de directeur de la Colonisation avant 
de prendre sa retraite après 32 ans de service dans la 
Fonction publique.

Sortir un million par mois
C'est cette connaissance intime de la bureaucratie 

de l'Etat qui fonde, aujourd'hui, la plus grande partie 
de son efficacité pour répondre aux besoins et aux 
demandes diverses de ses électeurs. "Savoir où aller, 
comment se diriger dans les couloirs, qui rencontrer!"

La moyenne d'un million de dollars par mois qu'il 
a décrochés du gouvernemc t depuis son élection, il 
l'attribue surtout à l'addition de sa connaissance 
personnelle de la machine gouvernementale à son 
statut de principal porte-parole des besoins de sa 
circonscription.

Par mon travail quotidien dans les ministères, 
souligne-t-il, l aide gouvernementale aux municipa­
lités, aux établissements pour personnes âgées, aux 
hôpitaux etc., s'est nettement améliorés.

Bien sùr, le fait d'être député du parti au pouvoir 
ne nuit pas à l'exécution de ces nombreuses démar­
ches obscures. Il lui permet notamment de parler avec 
beaucoup plus d'autorité aux fonctionnaires, d agir 
avec plus de fermeté dans les conflits entre élites 
locales et, de façon générale, de jouir d une augmenta­
tion de prestige dans son milieu naturel.

C'est le dimanche matin, après la messe, que cette 
augmentation de prestige est la plus sensible: le 
député Chagnon, hostile au snobisme et adepte de la 
familiarité avec ses électeurs, ne peut plus revenir à 
pied chez lui: trop de concitoyens l'abordent et 
l'assaillent de leurs problèmes.

Par contre, le maire de Lévis demeure clairement 
aux yeux de la population de la circonscription une 
personnalité d'abord locale Malgré la relative proxi­
mité de son bureau du parlement, c'est à son bureau 
de la circonscription ou à la mairie que les simples 
citoyens vont le rencontrer.

Fait plus décevant encore, cette nouvelle qualité 
de Vincent Chagnon n'a pas encore permis de faire 
avancer sensiblement, auprès du Conseil des minis­
tres, trois dossiers régionaux fort importants à ses 
yeux.

Trois échecs temporaires?
Notamment, le projet de lien direct Lévis-Québec. 

Tenace et fataliste à la fois, le maire de Lévis affirme 
ne pas abandonner cette cause qu'il défend depuis 
plusieurs années et prétend que. de toute façon, ce 
moyen de communication indispensable entre les deux 
rives va être construit un jour. "Le retard dans la 
réalisation de ce projet ne fait qu'en augmenter le 
coût", souligne-t-il d'un air désolé.

Même échec relatif du côté de cet autre cheval de 
bataille qui a fait couler beaucoup d'encre dans la 
région de la capitale: le regroupement municipal. 
L'objectif, du côté sud du fleuve, c'est la formation de 
villes plus populeuses capables de lutter efficacement 
dans la course au développement économique.

En fait, le maire de Lévis s'oppose à l'imposition 
d'une superstructure du genre de la Communauté 
urbaine de Québec (Cuq) qui coiffe les municipalités 
de la Rive-Nord depuis le début des années 70. Il 
favorise plutôt, en un premier temps, la création de 
trois villes moyennes autour de Lévis à l est, de 
Saint-Romuald au centre et de Saint-Nicolas à l'ouest.

Le député de Lévis convient cependant que le 
gouvernement auquel il est lié et son ministre des 
Affaires municipales, Victor Goldbloom, ne sont pas 
très portés sur la manière forte pour réaliser en ce 
domaine ce qu'ils souhaitent par ailleurs en paroles.

Un peu pour suppléer à ce manque de "poigne", il 
utilise à fond depuis son élection son nouveau prestige 
de député pour susciter 1 apparition de plus en plus 
fréquente de formules d'entraide municipale, en 
matière de transports, d évaluation, de protection 
contre les incendies, de sécurité publique, etc.

Il estime en effet que cette approche a permis de 
préparer les mentalités à l esprit du regroupement, de 
la fusion.

Enfin, l'homme des "Galeries Chagnon" bataille 
actuellement pour que la construction de lautoroute 
de la Beauce n'ait pas pour principal effet de drainer 
vers Sainte-Foy la clientèle qui, actuellement, consti­
tue le bassin actuel des commerces lévisiens.

L'enjeu, pour lequel il tente d'obtenir la collabo­
ration de son collègue libéral de Beauce-Nord. c'est 
l addition d une bretelle de sortie à l autoroute, 
peut-être à la hauteur de Saint-Lambert, pour faire le 
joint entre la Beauce et Lévis.

Même au niveau de ces grandes" politiques, le 
député de Lévis, qui ne peut s'appuyer sur des états de 
services partisans au sein du Parti libéral, doit tabler 
davantage pour vendre ses idées, sur sa connaissance 
de la région, sa familiarité avec les rouages adminis­
tratifs et ses capacités personnelles de lobbyist .

Ou brandir la menace de son départ de la coalition 
anti-péquiste.
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fermer les yeux sur les actes illégaux 
qui selon lui minent notre démocratie.

Nombreux délits

Au sujet des règlements et statuts 
du Québec M Choquette a rappelé 
qu’il y avait de nombreux délits de 
commis quotidiennement en ces matiè­
res trop longtemps négligées par les 
autorités judiciaires et il a annoncé la 
création d’une direction générale des 
poursuites sommaires et statutaires 
avec nomination d'un sous-ministre 
adjoint pour poursuivre rapidement et 
efficacement ceux qui violent les sta­
tuts et règlements du Québec comme 
la sécurité sur les chantiers de cons­
truction, les heures d’ouvertures des 
commerces, le code de la route, etc, 
etc.

Mais outre le ministère de la 
Justice M. Choquette est d’avis que 
tous les ministères et le gouvernement 
entier doivent mettre de l'avant des 
politiques car il est impérieux que le 
gouvernement s’affirme pour faire res­
pecter la loi.

C'est par une série de questions 
relativement angoissantes que le mi­
nistre de la Justice a récapitulé le 
tableau de cette situation sociale 
alarmante. ’’Pourquoi, a-t-il dit, les 
deux tiers des vols à main armée au 
Canada sont commis au Québec? Pour­
quoi il y a au Québec une épidémie 
d extorsion avec enlèvements d’ota­
ges? Pourquoi il y a au Québec un 
accroissement inquiétant des meurtres 
commis en plus avec une violence 
inouie? Pourquoi le Québec a-t-il le 
championnat des grèves illégales? 
Pourquoi le gangstérisme s'est-il ins­
tallé sur les chantiers de construction? 
Pourquoi avons-nous le championnat 
des accidents de la route? Pourquoi 
enfin le Québec est-il devenu le 
royaume des rackets de toutes sortes 
comme les ventes pyramidales et la 
viande avariée?"

Certes, admet le ministre, il y a des 
problèmes sociaux réels que certains 
cependant exagèrent mais voilà, selon 
lui, que les mesures sociales votées 
par le Parlement ne bénéficient à 
personne si le respect de la loi 
n existe pas. M. Choquette a en effet 
émis l'opinion que l'obéissance à la loi 
était un pré-réquis à la jouissance des 
libertés de chacun.

Tolérance inexplicable
De l’avis de M. Choquette, l’évolu­

tion sociale qui a marqué la fin du 
régime duplessiste au Québec, pour 
bénéfique qu elle a été, n a pas réussi 
à tous points de vue principalement 
parce qu elle a engendré une toléran­
ce inexplicable pour l'illégalité et 
plus particulièrement pour l'illégalité 
commise par des groupes.

Or, aux yeux de M. Choquette,

( intransigeance et la fermeté démon­
trées par son gouvernement à l'égard 
du FLQ durant la crise d'octobre a eu 
pour effet d’éliminer le terrorisme 
politique au Québec et que les lois 29 
et 30 adoptées récemment par suite du 
rapport de la Commission Cliche 
avaient créé un climat de liberté sur 
les chantiers de construction.

M Choquette du reste a fait une 
violente sortie contre ce qu'il a appelé 
le syndicalisme oppresseur qui utilise 
le chantage, la violence et la corrup­
tion contre des travailleurs qui ne 
demandent qu’à travailler.

Les chantiers de construction 
sont là pour les travailleurs et pour les 
entrepreneurs, a-t-il lancé sous les 
applaudissements de la foule, et non 
pas pour les chefs syndicaux corrom­
pus qui ne s’y trouvent que pour leurs 
profits au détriment de la masse des 
ouvriers."

’’Nous ne ferons aucun compromis 
avec ceux qui veulent nous faire 
chanter, a-t-il affirmé, et avec ceux qui 
violent la loi.”

M. Choquette a déclaré que les 
régimes démocratiques qui sont 
tombés ont tous été victimes de leur 
faiblesse et non pas des forces révolu­
tionnaires qui les contestaient

"C’est pourquoi, devait-il expli­
quer, nous devrons être fermes et 
intransigeants quelles que soient les 
opinions des intellectuels de l’univer­
sité ou de l'Opposition qui ne peuvent 
même pas imaginer notamment ce 
qu'est l’oppression pour les travail­
leurs de la construction."

Libertés fondamentales

M. Choquette s'est excusé auprès 
de son auditoire de n’avoir pas de 
choses plus réjouissantes à dire mais 
pour lui il en va des libertés fonda­
mentales de chacun puisque inévita­
blement le désordre et l’anarchie 
engendrent la dictature.

Le ministre de la Justice a rappelé 
les mesures sociales adoptées par le 
gouvernement auquel il appartient 
mais il s'est dit navré de constater que 
la tolérance à l’égard de ceux qui 
défient la loi privent les citoyens de 
bénéficier pleinement de ces mesures 
sociales.

Bref, une ferme détermination de 
faire respecter la loi dans la tradition 
du "law and order” mais au nom des 
libertés individuelles en réprimant les 
forces du mal. Ces propos de M. 
Choquette ont été accueillis par la 
satisfaction générale des militants li­
béraux à qui le ministre de 1 Industrie 
et du Commerce, M. Guy Saint-Pierre, 
avait présenté M. Choquette comme un 
libéral d'esprit soucieux de mettre de 
l'avant des politiques sociales dans le 
domaine de la justice.

est entrée dans la Communauté 
économique européenne.

L homme de la rue en a soupe 
d'entendre parler sans arrêt des 
avantages et des désavantages du 
Marché commun, autant plus que le 
problème de ' heure, la diminution 
considérable de son pouvoir d'a­
chat, ne semble pas découler du fait 
que l'appartenance à la Communau­
té européenne, mais bien plutôt de 
l'incapacité de l'économie britanni­
que de se mettre au diapason des 
autres pays industrialisés du 
monde.

L’apathie générale de la popu­
lation vis-à-vis de la campagne 
actuelle, qui a commencé il y a 
environ trois semaines, fait crain­
dre une faible participation au vote 
de jeudi. Pour plusieurs, la ques­
tion est donc la suivante: "Pour­
quoi, diable, la Grande-Bretagne 
dépense-t-elle tant d’argent sur une 
question qui ne devrait même pas 
être posée?"

Après plusieurs pays européens 
et certains Etats américains, la 
Grande-Bretagne, la "mère des 
Parlements”, commet cette année 
un péché parlementaire et décide 
d'avoir recours au référendum, ce 
mode de consultation populaire que 
plusieurs Britanniques considèrent 
comme un accroc sérieux à la 
Constitution du pays, qui prévoit 
depuis des siècles des mécanismes 
électoraux bien définis: le système 
parlementaire.

En effet, le Parlement britan­
nique, comme celui du Canada ou 
l’Assemblée nationale du Québec, 
élu par le peuple, est le seul 
habilité à prendre des décisions qui 
engagent la nation tout entière, 
dont il est le représentant, par voie 
électorale.

C’est pourquoi, nombreux sont 
ceux qui se sont opposés à cette 
nouvelle façon de consulter la po­
pulation. Jeudi prochain, à Londres 
et dans tout le Royaume-Uni, les 
citoyens doivent répondre au voeu 
de leur premier ministre, M. Harold 
Wilson, et se rendre aux urnes, 
comme pour élire un gouverne­
ment. Mais cette fois-ci, c’est en 
vertu de la loi sur le référendum et 
sur un point bien précis.

Pourquoi M. Wilson a-t-il choisi 
d'instituer cette formule de consul­
tation en Grande-Bretagne? Pour 
deux raisons, toutes deux politi­
ques: 1) la question du maintien de 
la Grande-Bretagne au sein du 
Marché commun est une question 
nationale hors de l ordinaire, et 2) à 
cause de dissensions profondes au 
sein de son parti, le chef travailliste 
avait besoin d'un vote national pour 
appuyer sa thèse.

Requête de hausse tarifaire 
de Bell Canada

Bell Canada s'est adressée à la Commission canadienne oes transports pour obtenir 
l 'autorisation de hausser ses tarifs. La compagnie demande à la Commission d'agréer 
immédiatement certaines hausses provisoires, qui devraient Drendre effet le 1er août 
1975. La compagnie propose d’autres changements tarifaires, qui doivent être déposés 
auprès de la Commission au plus tard le 30 juin 1975. pour ent'er en vigueur le 
1er octobre 1975.
Dans la phase provisoire de sa requête. Bell Canada demande aussi l'autorisation 
d'adopter un nouveau système d'établissement des groupes tarifaires fondé sur le total 
des numéros de téléphone. Suivant la nouvelle formule, les téléphones supplémentaires 
ne seraient pas comptés dans le nombre de téléphones servant à déterminer les 
groupes tarifaires.

Aperçu des demandes de mesures provisc;re;>
Tarifs actuels maintenus
• Téléphone principal du service de résidence 
de base;
• Téléphone principal du service d affaires de 
base:

• Frais de service (non périodiques) applicables 
au raccordement de ces services.

Redressements tarifaires proposés
• Hausse de 6 5% par mois (arrondie au 5C
le plus proche) des frais de Centrex, de lignes de 
PBX d’affaires de téléphones supplémentaires 
de résidence et d’affaires, de même que de 
l’équipement auxiliaire tels les standards, les 
systèmes de téléphones à clés, les systèmes de 
signalisation, etc.
• Hausse de 10C par mois des frais des télé­
phones Touch-Tone, Decorphone et Contempra 
de résidence.
• Hausse de 10% en général (arrondie au 25C 
le plus proche) des frais de service (non 
périodiques) relatifs à divers types d’équipe­
ment. aux déplacements d’appareils, réagence­
ments d’installations, etc., faits à la demande 
de l'abonné.
• Hausse des frais d'interurbain dans le terri­
toire d exploitation de Bell Canada, pour les 
appels suivants:

— appels directs majoration de 1C à 3C du 
tarif de la période initiale d une minute:

— appels de numéro à numéro acheminés par 
la téléphoniste: majoration de 5C à 20C du 
tarif de la période initiale de trois minutes:

— appels de personne à personne majoration 
de 10C à 50C du tarif de la période initiale 
de trois minutes:

— minutes additionnelles majoration de 
OC à2C.

• Hausse du tarif de certains services intercir­
conscriptions: par exemple: le tarif du service 
WATS subirait une hausse allant jusqu’à 10% : 
celui des canaux à usages divers, pour diffusion 
occasionnelle, jusqu'à 20% : celui des circuits ou 
canaux intercirconscriptions pour la voix mon­
terait de 8% à 25% et celui du service Telpak. 
d'environ 15% en moyenne.
• Restructuration du tarif des canaux locaux de 
transmission de données et des canaux de 
téléscripteurs, ce qui entraînerait des frais 
mensuels de $1.30 par quart de mille. La hausse 
des tarifs des autres services de transmission 
de données varierait d'environ 6% à 26%.

L'annotation suivante figure à la fin de la requête:

"La requête ci-dessus est présentée au nom de Bell Canada par Guy Houle, son chef du 
Contentieux, du 1050. côte du Beaver Hall. Montréal H3C 3G4. Québec.

VEUILLEZ PRENDRE NOTE que si vous entendez intervenir dans la phase provisoire de la 
présente requête en vue de vous opposer à cette dernière, de l'appuyer ou de la faire modifier, 
vous devez poster ou livrer votre intervention écrite au secrétaire de la Commission 
canadienne des transports et en fournir copie au chef du Contentieux susmentionné au plus 
tard le 30* jour de juin 1975."

Fait c9 30* iour d« ma» 1975 
J T MOORE, secretaire

Bell Canada

On peut consulter le texte de la requête et obtenir plus de 
détails au sujet des révisions tarifaires proposées, 
aux bureaux d affaires de Be'i Canada

(Suite de U première page)

Le 2 mai 1967, le premù r 
gouvernement de M. Wilson présen­
te officiellement sa demande d ad­
mission à la Communauté économi­
que européenne. Six ans plus tard 
seulement, le 1er janvier 1973, sous 
un gouvernement conservateur, la 
Grande-Bretagne entre officielle­
ment dans la CEE, mais à des 
conditions dénoncées par le Parti 
travailliste, tout spécialement sur 
le plan économique

Après avoir promis de renégo­
cier les termes de cette entente, les 
travaillistes reviennent au pouvoir 
en février 1974. En 
mars de cette annee, M. Wilson 
revient d une réunion au sommet 
des chefs de gouvernement de la 
CEE, à Dublin, avec une nouvelle 
entente, et recommande au peuple 
britannique de voter pour le main­
tien du Royaume-llni au sein de 
l’organisation européenne.

Tel qu’il a été promis, il décide 
de donner au peuple le dernier mot 
sur cette question. "Oui" ou "non”, 
le Royaume-Uni doit-il continuer à 
faire partie de la nouvelle Europe?

C’est la quesi.on posée par le 
référendum. Si c’est "oui”, on con­
tinue à fonctionner comme avant, le 
gouvernement passant à d’autres 
problèmes. Si c'est "non", il s agit 
de se retirer du Marché commun 
avec le moins de dégâts possible. 
De toute façon, le gouvernement 
Wilson n’engage pas tout son man­
dat et peut continuer à exercer le 
pouvoir jusqu à la fin de son 
mandat.

L’avenir politique du Parti tra­
vailliste n’est donc pas grandement 
compromis dans un référendum. Il 
en serait autrement si M. Wilson 
avant déclenché des élections géné­
rales sur le thème de la CEE, 
comme, au Québec, le premier 
ministre Jean Lesage l’avait fait, en 
1962. sur la question de la nationali­
sation do 1 électricité.

Mais la seconde raison fut beau­
coup plus déterminante dans la 
décision du premier ministre bri­
tannique.

M. Wilson étant pro-européen 
de longue date, il fait cependant 
face à une gauche influente, au sein 
de son parti, et trois ministres clés 
de son cabinet sont ”anti" — 
Marché commun: XM. Peter Shore, 
Commerce, Anthony Wedgwood 
Benn, Industrie et Michael Foot, 
Main-d’oeuvre. Quatre autres minis­
tres font campagne contre la CEE. 
Le premier ministre et 15 autres 
membres du Conseil des ministres 
sont pour la CEE.

Si les résultats du vote du 5 juin

sont positifs, le premier ministre 
réussit à régler le problème euro­
péen une fois pour toutes, et du 
même coup force les dissidents de 
son parti à se rallier au voeu de la 
population.

Aux yeux de l'Europe, le réfé­
rendum de Grande-Bretagne aura 
démontré que ce pays commence à 
oublier que son empire, sur lequel 
"le Soleil ne se couchait jamais" 
n’existe plus et qu’il se place enfin 
dans la voie de l'avenir, en ouvrant 
la porte à des réformes politiques 
mieux adaptées aux exigences d'u­
ne société moderne.

Le berceau de la démocratie 
parlementaire a finalement réussi à 
se débarrasser d’une couche de 
conservatisme glorieux qui l’enve­
loppe encore au détriment de son 
évolution.

M. Wilson a voulu détruire le 
mythe de la "souveraineté” parle­
mentaire chère encore à beaucoup 
de ses concitoyens, mais une souve­
raineté qui n’a pas voulu tenir 
compte de l'interdépendance des 
nations d’après-guerre.

Tenir un référendum en Gran­
de-Bretagne a nécessité plusieurs 
changements au niveau des structu­
res legislatives du pays, et surtout 
une modification profonde de la 
pensée communautaire.

Demain: Le référendum dans 
un système parlementaire.

La police tente...
(Suite de la première page)

dires des policiers, l’enveloppe conte­
nait $100 et le numéro de téléphone où 
acheminer les renseignements.

Dans le deuxième cas mentionné 
hier, c’est un permanent du Conseil 
central qui a été visité par deux 
policiers à son domicile. N'étant mu­
nis d’aucun mandat de perquisition ou 
d’arrestation, les policiers, de l’es­
couade anti-subversive de la CUM et 
de la Gendarmerie Royale, ont dit au 
permanent de les laisser entrer sans 
quoi ils reviendraient munis des pa­
piers nécessaires.

Une fois installés dans son domici­
le, les policiers se sont contentés de 
déconseiller au représentant syndical 
de poursuivre ses activités. Ils lui ont 
dit qu’ils l'auraient à l’oeil, qu’on ne 
raterait pas l’occasion de l'avoir, etc.

Ce permanent syndical est d’avis 
qu’on aurait pu exiger de lui des 
renseignements par la suite s'il avait 
donné prise à la crainte que les 
policiers tentaient de lui inculquer 
"par 1 intimidation et le chantage".

Les champs...
(Suite de la première page)

général d'adaptation (SGA) suggérant 
que le champ magnétique agirait 
comme agent stressant sur l'orga­
nisme

Des observations notées 24 heures 
par jour sur le comportement desdits 
animaux ont permis de constater que 
leur période de sommeil, avait été 
réduite de 20 pour 100 au maximum, 
que la croissance en poids de l’animal 
avait été ralentie tandis que la con­
sommation de nourriture et d’eau 
avait sensiblement augmenté.

Pour le moment, les résultats de 
cette recherche trouvent leur valeur 
dans le fait qu’ils permettront doréna­
vant une orientation plus systématique 
de la recherche qui se faisait un peu à 
tâtons jusqu'à maintenant.

Cependant, ses constatations revê­
tent une certaine importance en ce qui 
a trait aux industries où les employés 
doivent travailler à proximité de con­
ducteurs de forts courants électriques, 
telles les usines électrogènes (Hydro- 
Québec) ou les alumineries, par 
exemple.

Les champs magnétiques que l'on 
trouve dans ces industries, sont de 
type alternatif et pulsatif à 60Hz et 
auraient des effets encore plus forts 
que les champs magnétiques continus 
utilisés lors des expériences du pro­
fesseur Laforge.

Si l’on tient compte du fait que des 
travaux, effectués dans le laboratoire 
du professeur Laforge. ont permis de 
noter chez le sujet un ralentissement 
des performances exigeant l’exercice 
d une habilité apprise et une augmen­
tation de la déaulation et des activités 
motrices non orientées vers un but 
précis, les conséquences des champs 
magnétiques industriels sur le com­
portement des travailleurs risquent 
d'ètre plus importants que soupç- 
connés.

Les prochaines étapes des travaux 
du professeur Laforge et de ses colla­
borateurs porteront donc particulière­
ment sur l'augmentation de la durée 
d’exposition au champ magnétique, 
sur la transposition de la recherche à 
l'humain, et sur les champs alternatifs 
et pulsatifs.

Rappelons que l’individu soumis à 
l’influence d’un champ magnétique ne 
ressent aucune sensation particulière 
et n'entend aucun bruit.

Jusqu'à maintenant, il n’y a que 
certaines données non scientifiques 
qui ont permis de croire que ces 
champs avaient un impact sur le 
comportement.

CONFIONS NOS ÉPARGNES AU QUÉBEC

ÇA RAPPORTE ÀCOUP SÛR

OBLIGATIONS
D'EPARGNE
DU QUEBEC

Elles sont encaissables en tout temps, à leur pleine valeur

Le détenteur d’obligations d’épargne du Québec peut en 
tout temps encaisser ses obligations à leur pleine valeur, plus les intérêts 

courus pour chaque mois complet écoulé.

Le contribuable peut maintenant recevoir jusqu’à $1,000
d’intérêt de sources canadiennes sans payer d’impôt sur le revenu.

Nos obligations se vendent en coupures de $100, $500, S1,000 
4fC'" et $5,000 avec un maximum de $50,000 par personne. Elles

sont offertes aux résidents du Quebec uniquement.

Achetons-les dans les banques, caisses populaires, sociétés 
de fiducie et chez les courtiers en valeurs mobilières.

jfËpMjl
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Nos obligations d’épargne du Québec, ça rapporte à coup sûr!

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
MINrS’ENEOCSF NANCES
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Charlevoix

Hier, à La Malbaie, a eu heu le 
défilé annuel des camions dont les 
propriétaires sont membres de l'As 
sociation nationale des camion­
neurs artisans indépendants (AN- 
CAI) d» Charlevoix. Plus de soixan­
te de ces lourds véhicules furent 
stationnés le long du boulevard de 
Comporté durant la messe qui fut 
chantée en l'église de La Malbaie 
Après la bénédiction des camions 
de tous genres, le défilé s'est mis en 
marche entre La Malbaie et Cler­
mont.

• • •

La Côte-du*Sud
Un profeseseur de l'école se­

condaire publique de La Pocatière 
est menacé de congédiement pour 
avoir exercé des sévices contre 
i une de ses élèves, nommément la 
fille du chef de la sûreté munici­
pale.

Sans vouloir fournir d'autres 
précisions sur la nature ou la 
gravité "de l’infraction aux règle­

ments interdisant les sévices corpo­
rels", un porte-parole de ia commis­
sion scolaire régionale Pascal- 
Taché a confirmé qu'un professeur 
de l école de La Pocatière s’était 
effectivement laissé emporté Etant 
donné qu'il s agissait d une récidi­
ve, et qu’il en était déjà résulté une 
suspension, la procédure ûexpui- 
sion a été mise en marche

11 semble, par ailleurs, que la 
mise à pied ne serait pas la seule 
réaction à laquelle le professeur en 
cause aurait à faire face. Des 
poursuites judiciaires seraient éga­
lement intentées contre iui.
L Amiante

La Chambre de commerce, la 
Jeune chambre et l'Association des 
hommes d'affaires du centre-ville 
de Thetford Mines ont formé un 
front commun pour présenter aux 
autorités municipales le nettoyage 
complet des rues, la réparation des 
trottoirs, l’installation de poubelles 
additionnelles dans le centre-ville, 
l'éclairage du terrain de stationne 
ment situé à l'angle des rues La- 
branche et Notre-Dame, et l'accélé­
ration des études en vue de la 
rénovation du centre-ville.

La Côta-Mord

Environ 250 personnes ont par­
ticipé a une grande soirée organi­
sée en ( honneur de M. R.-J Hen­
derson qui quitte la direction de la 
compagnie Port-Cartier Elévateur 
Dans un proche avenir, M Hender 
son travaillera pour la compagnie 
Louis Dreyfus, à Londres.

• • •
Le gerant-trésorier adjoint, M 

André Boies, et le greffier M 
Georges Bélanger, représenteront 
Sept-lles lors du congrès de la 
Corporation des officiers munici­
paux agréés, à Val-d'Or les 10. U, 12 
et 13 juin.

• • •
L'archéologue René Lévesque 

vient d effectuer une tournée de 
préparation du voyage qu'il projet­
te de faire cet été à Brador, prés de 
Blanc-Sablon M Lévesque, accom­
pagné de quelques amis, a passé 
une fin de semaine à Sept-lles.

Beauce

Pour le parachèvement des tra­
vaux au centre sportif de Saint- 
Joseph de Beauce, un avis de 
règlement d emprunt de $150.000 a 
été présenté par le conseil munici­
pal de la ville Saint-Joseph. Aussi, 
on a autorisé les ingénieurs Guy 
Labbé et Louis Dion Associés, à 
corriger leurs plans et devis du 
centre sportif pour prévoir l'érec­
tion des gradins en béton.

• • •
La réunion annuel du Centre 

des services sociaux de Québec

(CSSQ) de la zone Chaudière se 
tiendra à l'école d’Youville de 
Saint-Joseph d» Reauce, le mercre­
di 4 juin à compter de 20h Ce 
service, mis sur pied depuis deux 
ans, assure la distribution des servi­
ces sociaux spécialisés aux indivi­
dus, aux familles et à la communau­
té. Le public est invité à cette 
importante réunion et pourra se 
renseigner sur les services offerts 
par le CSSQ

Bas-Saint-Laurent

Le service de protection et de 
l’env.ronnement du Canada, en col­
laboration avec le Conseil des loi­
sirs de l'Est du Québec, informe la 
population en général, et plus spé­
cialement les responsables munici­
paux et gouvernementaux affectés à 
l’entretien des piscines et au traite­
ment des eaux, qu’un stage d’infor­
mation se tient aujourd'hui et de­
main au Cegep de Rimouski

Le contenu de ce stage com­
prendra le traitement des eaux de 
piscine ainsi que les règlements sur 
les piscines publiques.

Portnauf
M Claude Archambault, de 

Neuville, a été reporté à la prési­
dence de la corporation de radio 
communautaire MF Portneuf Inc., 
Ict-s de l'assemblée générale an­
nuelle de cet organisme. Il s agit de 
son deuxième mandat à ce poste. 
Par ailleurs, M. Raymond Béland. 
egalement de Neuville, continuera 
à remplir les fonctions de secrétai­
re de la même société.

Fort unit MARCOl X
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En Gaspésie, fidèles aux traditions et rivalisant d'ingéniosité, plusieurs 
paroisses, comme le village agricole de Sainte-Félicité, ont érigé des 
monuments en mémoire des fondateurs et des pionniers.

La désaffiliation de Rimouski de 
COMEQ: du chantage (Y.Godbout)

par Réal LABERGE

du bureau du Soleil

RIMOUSKI - La désaffilia­
tion de la ville de Rimouski 
de la Conférence municipale 
de l'Est du Québec n'aurait 
été qu'un chantage exercé 
par le maire de cette ville, M. 
Claude Saint-Hilaire, pour 
faire réviser la préférence 
que cet organisme a accor­
dée au projet de traversier 
ferroviaire de Cogema. à Ma- 
tane. plutôt qu'à la mise en 
service d'un nouveau bateau- 
passeur à Rimouski

Le Dr Yves Godbout, maire 
de Rivière-du-loup

DE TEMPS EN TEMPS, 
LE RESTAURANT...

ÇA CHANGE!

POUR SAVOIR OU ALLER, 
LISEZ NOS PAGES 
GASTRONOMIQUES 

OU SAMEDI.

LL SOLEILÜ

Bayview Motel
h» 11 taillas 
ic City, New J»r**y,
fs abordables 
vos réservations, 
lez dés oujourd hui 
Zellers, 232-2135. 
e 15 mai, veuillez 
ou téléphoner au

Bayview Motel
Absacon, New Jérsty, 

(609) 646-1224.

lO'ien Hrtv» « Ux »» 
une t» 30 iopt»mbrt 1973

Mais cette tentative du mai­
re Saint-Hilaire, qui visait à 
affaiblir et à faire tomber 
COMEQ, a échoué. Il n'y 
aurait pas à en faire un 
drame, parce que les munici­
palités de la région ont conti­
nué de penser que cet orga­
nisme s'avérait utile et né­
cessaire. en dépit de telles 
désaffiliations.

C'est ce qu'a déclaré le 
maire de Rivière-du-Loup, le 
Dr Yves Godbout. qui prési­
dait les assises annuelles de 
COMEQ, samedi, à Amqui. en 
réponse aux inquiétudes de 
désintégration possible de 
l'organisme si d’autres villes 
ou municipalités du territoi­
re quittaient la Conférence 
municipale ou décidaient de 
ne pas y participer, comme 
l a fait Rimouski.

Selon le Dr Godbout, la 
participation actuelle à CO­
MEQ ne laisse nullement pré­
voir une telle éventualité. 
Par contre, advenant que cer­
taines villes et conseils de 
comté de la région en vien­

nent à entrainer la dissolu­
tion de COMEQ. ils seront les 
premiers à s’en mordre les 
pouces, parce qu'on se sera 
privé d'un formidable outil 
de cohésion et de pression 
régionale.

Où est allé 1 argent?

Quant à la prise de position 
de COMEQ. en faveur du 
pt jet de Cogema. le maire 
Godbout a précisé que c'est 
la ville de Rivière-du-Loup 
qui a amorcé le mouvement 
d opposition au projet riva) 
de Rimouski. Il a expliqué 
que. d'une part, toutes les 
études effectuées à ce sujet

avaient démontré qu’il n'y 
avait place, dans la région, 
que pour les deux traversiez 
en fonctionnement à Matane 
et à Rivière-du-Loup.

D'autre part, il a déclaré 
qu'il y avait fortement lieu 
de douter de la rentabilité 
d'un nouveau bateau- 
passeur, à Rimouski. Il a fait 
allusion à ce sujet à l'expé­
rience infructueuse des deux 
derniers navires mis en ser­
vice à Rimouski. en dénon­
çant fermement le fait que 
ces deux bateaux ont tous 
deux interrompu leur service 
pour être ensuite mis en 
vente, après avoir successive-

FAITES
DISPARAITRE DE 
VOTRE VISAGE 
LES TRACES 
DU TEMPS
Lorsque les minuscules tissus 
sous-cutanés se déshydratent, 
les cellules se rétroctent et 
forment à la surface de 
L épiderme de petites rides. 
I application, deux fois par 
jour, de la lotion hydratante 
2nd Début ranime ces cellules, 
les rides disporobsent et votre 
peau focale redevient lisse et 
d'apparence jeune. Voilà 
pourquoi 2nd Début est la 
lotion la plus efficace pour 
votre peau Vous trouverez 
maintenant chez votre 
pharmacien ou aux comptoirs 
de cosmétiques des grands 
moaosms deux lotions 2nd
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distributeurs de produits ALCAN:
INSTALLATION SI DfSIRIi

Garantie de 20 ans 
CONSULTEZ DE VRAIS SPECIALISTES
« IV. LAMONTAGNE, QUEBEC 3, S22-20H

ment bénéficié d’importantes 
subventions, au coure des 
dernières années, autant 
pour leur achat que pour 
leur exploitation.

De l avis du maire God­
bout, la seule véritable ques­
tion qu’on doit se poser à 
l’égard d’un troisième navire 
pour le service de traversier, 
à Rimouski. c’est de savoir où 
est allé l'argent des subven­
tions et à qui cet argent a 
profité.

ATTENTION - ATTENTION
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DES MAINTENANT 
DE NOS

SPECIAUX
DU

PRINTEMPS

Dessous d'excédents de toits, abris, ESTIMES GRATUITS JOUR ET SOIR 
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la consommation
Il est plus prudent de manger une viande bien cuite

' Il est bien plus dangereux 
*de manger dans les restau­

rants que de consommer une 
viande avariée que l'on vient 
de faire cuire. C'est ce qu a 
déclaré au cours d une entre­
vue au journal Le Devoir, M 
Victorien Fredette, profes­
seur de microbiologie à 1 uni­
versité de Montréal et direc­
teur-adjoint de l’Institut Ar­
mand- Frappier (ex-lnstitut 
de microbiologie et d hygiè­
ne de Montréal).

Selon M. Fredette, la plu­
part des intoxications ali­
mentaires surviennent dans 
les restaurants et les cafété­
rias parce que ces commer 
ces n'observent pas les rè­
gles d hygiène, ne surveillent 
pas l'état de santé de leurs 
employés et préparent sou­
vent les mets en grande 
quantité plusieurs heures 
avant qu'ils ne soient con­
sommés.

Les deux bactéries respon­

sables de la plupart des 
intoxications alimentaires 
(staphylocoques dorés et les 
salmonelles) proviennent des 
humains qui manipulent les 
viandes et non pas de I ani­
mal lui-meme. précise le pro­
fesseur Fredette.

Par contre, même une vian­
de contaminée, avariée ou 
provenant d'un animal mala 
de se verra débarrassée de 
ses virus, bactéries et toxines

par une cuisson en profon­
deur, c est-a-dire par une 
cuisson telle qu’aucune par­
tie de la viande ne restera 
saignante

L extérieur

Quand toutes les regies de 
I art sont respectées, seul 
I extérieur d un quartier de 
viande peut encore être con­
taminé par les microbes, pre­
cise M Fradette Dans un tel

Le saignement |q 
de nez médecine

par le Dr E DLCHENE

Les saignements de nez. accidents très fréquents, 
posent des problèmes quant a leur origine et leur 
traitement

Le plus souvent, le saignement est bénin car son 
abondance est minime. Le .sujet est jeune, en pleine 
-ante apparente Le début g^hrutal. souvent à la suite 
d un grattage. Une seule narine saigne. le côté opposé 
ne saignant que rarement et par rengorgement II n'y a 
aucun retentissement général. Bien souvent, cette 
hémorragie s'arrête spontanément avant tout traite­
ment.

Chez les personnes àgecs

Assez fréquemment, le saignement est grave par 
son abondance: c’est souvent le cas de personnes 
âgées Le tableau est impressionnant: le sang s'écoule 
par les deux narines, le malade crache de temps en 
temps de gros caillots venus de son rhinopharynx et 
vomit des flots de sang noir dégluti Le retentissement 
général est important. Congestif au début, le faciès 
devient vite pâle, le nez se pince, les lèvres se 
violacent ou se décolorent, la tension artérielle 
s abaisse, le pouls devient plus faible et accéléré 
Enfin, ces saignements de nez peuvent être graves, non 
par leur abondance, mais par leur répétition, cette 
gravité étant objectivée par tine numération des 
globules rouges sanguins
Multiples causes

A l origine de ces hémorragies, de multiples 
causes peuvent se voir

Dans le saignement du sujet jeune, il s agit de la 
rupture d une petite artériole de la cloison nasale à la 
suite de petits traumatismes répétés (grattages digi 
taux) ou d une congestion nasale passagère (exposition 
au soleil, effort physique violent). Parfois, il s agit d un 
petit ulcère de la cloison ou d un polype, voire d un 
fibrome naso pharyngien

Chez le sujet âge. deux groupes d affections 
peuvent être en cause: I hypertension artérielle est 
I origine principale du saignement de nez de l adulte 
et de l'homme âgé La rupture est artérielle au niveau 
d une zone fragilisée par I artériosclérose Le saigne­
ment est abondant en raison du calibre important de 
vaisseaux et de la béance habituelle de la plaie, il 
survient souvent après un repas ou un effort tout à

coup hypertensif 11 est classique de lui conférer un 
rôle salutaire de "soupape de sûreté", mais en réalité, 
il peut être le prélude d'un accident cérébral grave et 
il faut le traiter d'urgence

Ce s saignements se voient aussi au cours de 
certaines maladies du sang et notamment des leucé­
mies et des purpuras

Le second groupe est représenté par les affections 
hépatiques au cours des jaunisses et des cirrhoses
Les traitements

Le traitement local du saignement de nez s effec­
tue par compression ou par cautérisation

La compression digitale de dix minutes au moins, 
et à condition que la tête soit penchee en avant pour 
former un caillot suffit souvent dans les cas légers. La 
compression par un petit tampon est plus efficace. On 
utilise soit un coton imbibé ou non d un hémostatique 
(eau oxygenee à douze volumes, antipyrine au 1-1(7): 
soit un tampon d ouate d'alginate de calcium, soit 
mieux une éponge de gélatine desséchée et résorba 
ble. imprégnée de thrombose, méthode très utile 
évitant le démèchage.

Si ces procèdes s averent insuffisants, il faut 
recourir au tamponnement par mèche, antérieur ou 
postérieur, dont les risques sont moins grands avec les 
antibiotiques. La cautérisation consiste à brûler la 
tâche vasculaire au thermocautère ou à l'aide d'un 
agent chimique (acide chromique, nitrate d argent)

Dans les formes graves, un traitement général est. 
en plus, necessaire 11 consiste à injecter en piqûres 
divers medicaments coagulants voire â pratiquer des 
transfusions sanguines

La transfusion sanguine est le traitement hémosta­
tique le plus efficace II doit s agir de sang frais. Elle 
est indiquée quand 1 abondance de l'hémorragie fait 
redouter les graves accidents de l'anemie aiguë. Elle 
n est. bien entendu, réservée qu aux cas particulière­
ment graves II en est de même des traitements 
chirurgicaux comme la ligature de la carotide externe

Le saignement de nez est donc parfois un accident 
fort sérieux et une bonne règle de prudence est de 
faire appel au médecin devant tout saignement qui 
dure plus de dix minutes

(Copyright by B I P.)

cas, la partie centrale d une 
piece de viande devrait être 
à l'abri de la contamination 
même si l extérieur commen­
ce à sembler "bizarre” Heu­
reusement, c'est la partie 
extérieure d une pièce de 
viande qui sera davantage 
affectée par la cuisson . .

Quoi qu'il en soit, le con­
sommateur prudent ne devra 
jamais placer une confiance 
exagérée dans les inspec­
tions et dans I honnêteté, la 
compétence ou la conscience 
professionnelle de tous les 
intermédiaires du commerce 
de la viande et il est toujours 
plus prudent de manger une 
viande bien cuite, indique M 
Fredette.

Quoi qu'il en soit, même 
une cuisson prolongée ne 
peut régler tous les pro­
blèmes et il est possible 
qu’une viande trop grave­
ment contaminée par les mi­
crobes au départ cause enco­
re des brûlements d estomac 
parce que le consommateur 
devra digérer des millions de 
cadavres de microbes morts .

C'est quand meme moins 
grave qu une infection par 
des microbes vivants

De plus, la véritable charo­
gne. c'est-à-dire la viande en 
putréfaction, peut encore 
présenter des dangers même 
après cuisson dans ce cas, ce 
sont les produits amines pro­
voqués par la décomposition 
des protéines animales qui 
sont à blâmer. I-a plupart de 
ces amines ont une odeur 
forte caractéristique de la 
viande avariée mais les plus 
dangereuses sont les amines 
qui ne sentent rien: elles 
peuvent être mortelles

Cesar Chavez 
reçu par les 
chefs religieux 
de Montréal

MONTREAL (PC) — Le pré­
sident des Travailleurs agri­
coles unis de la Californie, M 
Cesar Chavez, est arrivé, ven­
dredi, à Montréal

M. Chavez a rencontré les 
chefs religieux de la région 
métropolitaine à Montréal 
afin de promouvoir la campa­
gne de boycottage des raisins 
et de la laitue de Californie

Le leader syndical effectue 
présentement une tournée à 
travers le Canada

Amines

Dans les viandes cuites 
préparées (salami, bologne, 
etc), les microbes sont nor­
malement détruits pendant 
la preparation et ils peuvent 
difficilement se multiplier 
par la suite à cause du 
manque d'eau et de la pré­
sence des épices Si ces pro­
duits causent quand même 
des intoxications ce n'est 
généralement pas a cause 
des microbes Ce sont plutôt 
les amines résultant de la 
putréfaction qui sont en cau­
se ...

Les viandes préparées non 
cuites (saucisse, etc) sont évi­
demment plus dangereuses 
et c'est pourquoi le consom­
mateur devrait toujours les 
faire cuire comme il faut 
plutôt que de les consommer 
trop juteuses, estime M Fre­
dette

Même si la qualité du pro­
duit est théoriquement un 
peu plus facile à surveiller 
quand il s'agit de simple 
boeuf haché, le consomma­
teur doit être très prudent 
parce que la viande est alors 
melangee: la couche superfi­
cielle du quartier de viande, 
plus contaminée, est alors 
dispersée dans la masse, au 
contact du jus de la viande 
C est un milieu ideal pour la 
propagation des microbes. 
C'est pour cela qu une vian­
de hachée ne se conserve 
jamais longtemps. Il arrive 
aussi que le boucher fasse sa 
viande hachée avec les restes 
de viande qui demeurent sur 
son étal Ces morceaux sont 
plus sensibles à la contami­
nation qu’un gros quartier 
massif.

Dans l'entrevue qu'il a ac­
cordée au Devoir. M Fredet­
te a aussi mis les consomma­
teurs en garde contre la 
congélation: le froid ne tue 
aucun microbe, contraire­
ment a ce que beaucoup de 
personnes semblent croire. 
Cela ralentit tout au plus 
leur prolifération

Prolifération

M Fredette conseille donc 
aux cuisinières de faire dé­
geler leurs viandes le plus 
rapidement possible et de les 
remettre au réfrigérateur 
aussitôt qu elles sont dége­
lées. "Il est très malsain de 
laisser dégeler un produit 
alimentaire pendant des heu­
res à la température de la 
pièce", a-t-il dit

En effet, les microbes peu­
vent alors se développer 
dans la viande déjà réchauf­
fée même si le centre du 
morceau est encore gelé. Cet­
te prolifération sera d'ail­
leurs accélérée par les jus de

viande qui auront tendance a 
suinter et par l’eau qui se 
sera condensée.

C'est justement pourquoi 
les boucheries et les marches 
d alimentation ne devraient 
jamais mettre en vente des 
viandes qui ont déjà été 
congelées sans que le con­
sommateur n'en soit avisé 
Ces viandes sont plus sensi­
bles à la contamination et 
une recongélation ultérieure 
ne pourra nullement remé­
dier à cette situation.

Au sujet de la cuisson, M 
Fredette précise aussi qu'il 
vaut mieux une cuisson très 
rapide parce que c’est le 
choc thermique qui est nocif 
pour les microorganismes 
Inversement, il est peu re­
commandable de laisser une 
viande cuite refroidir lente­
ment à l'air libre une viande 
tiède est très vulnérable aux 
invasions microbiennes 
parce qu'une chaleur modé­
rée favorise énormément la 
prolifération des microbes

Secteur neglige

Quoi qu'il en soit, M. Fre­
dette doit avouer que la 
bactériologie alimentaire est 
un secteur négligé des scien­
ces: aucun université nord- 
américaine ne donne de 
cours réguliers dans ce 
domaine.

De même, on ne possède 
aucune étude scientifique 
qui permettrait de dire quels 
sont les microbes normale­
ment présents dans une vian­
de saine (et en quelle quan­
tité).

"Le gouvernement serait 
incapable de promulguer des 
normes en cette matière 
parce que les chercheurs 
n'en savent rien eux-mêmes, 
de dire M. Fradette qui dé­
plore à la fois le manque 
d’intérêt du monde scientifi­
que à cet égard et l’absence 
de subvention de recherche 
Ces deux phénomènes sont 
des aspects de la même in­
conscience sociale, pense-t- 
il.

Dans la meme veine, rin

releve effectue il y a trois ans 
a révélé que I on était inca 
pable d identifier plus de 55 
pour cent des microbes trou 
vés dans les cas d'intoxica­
tion alimentaire Présehte 
ment, on connaît huit gran­
des variétés de microbes 
dangereux à cet egard mais il 
y en a probablement d autres 
qu'on ne peut évidemment 
pas surveiller.

Plusieurs variétés de ces 
bactéries agissent en infec­
tant l'organisme du consom­
mateur, d autres libèrent des 
produits toxiques pour les 
nerfs (botulisme) ou les voies 
digestives. Enfin, certaines 
libèrent des enzymes qui 
peuvent attaquer les globu­
les rouges et provoquer l'a­
némie

Le microbe du botulisme 
est le plus dangereux parce 
qu’il provoque le décès chez 
la moitié des victimes. On le 
trouve presqu’uniquement 
dans les conserves mal stéri­
lisées.

Mme MIRANDA

CLINIQUE 
DE BEAUTE

spécialisée en épilation 
radicale
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Ë PRINTEMPS, 

rieurs

Les grandes Chevrolet
Les magnifiques coupés Impala Custom et 

Caprice viennent encore de s embellir. 
Cette fois avec le nouveau pavillon Landau 

à revêtement de vmyle rembourré, grâce 

auquel les grandes Chevrolet font sensa­
tion. (Tout comme les Chevelle et Monte 
Carlo à pavillon Landau.)

Et pour parfaire le tout, I Impala et la 
Caprice s'accompagnent d un groupe d en­

jolivement Landau complet qui comprend 
bandes décoratives et pare-chocs de luxe, 

ainsi qu enjoliveurs de roues et rétroviseurs exté- 
sport de la même couleur que la carrosserie, 

rétroviseur gauche téléréglable 
Ajoutez à ces raffinements tous les équipements standard de 

la Chevrolet. Servo-direction et servo-freins. Boîte de vitesses 

automatique. Pavillon à double paroi. Vous avez là la combinaison idéale: celle 

de la fonction et de l'élégance.

Coupe Caprxe Classic landau 1975
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Chevrolet i

Procédure

Le député créditiste Fa­
bien Roy avait également 
porté une telle accusation à

ot> planton
de. Wol'ti

Les produits
Approuvé Québec 

sont mis au ban
par les Cooprix

par Pierre BLLLËMAU.

CHICOUTIMI (PC) - Le 
problème de la viande ava­
riée sera encore à l'honneur 
cette semaine sur le menu de 
1 Assemblée nationale

LOpposition officielle 
entend bien harceler le mi­
nistre de l’Agriculture, M 
Normand Toupin, i la lumiè­
re des travaux de la Commis­
sion d enquête sur le crime 
organisé.

L'exécutif national du 
Parti québécois et l'aile 
parlementaire, réunis le wee- 
k end dernier à Chicoutimi à 
l'occasion de la clôture de 
(opération Ressources-1975. 
ont mis au point une straté­
gie sur ce que M Jacques 
Yvyi Morin, chef parlemen­
taire. appelle le problème de 
la "viandese”.

M Lucien I-essard, dépu­
té de Saguenay, sera encore 
"en vedette" à l'Assemblée 
nationale, car il refusera ca­
tégoriquement de retirer les 
paroles qu'il a prononcées la 
semaine dernière à l’endroit 
du ministre Toupin.

fl l’a accusé de ’ compli­
cité avec les charognards" et 
il a repris son accusation au 
cours d'une conférence de 
presse, hier, à Chicoutimi, 
précisant qu'il n'était pas 
alors couvert par l'immunité 
parlementaire

1 egard du titulaire de l'Agrt 
culture lors d un débat ora­
geux jeudi à ( Assemblée 
nationale

Il a toutefois retire ses 
paroles et le ministre Toupin 
a demandé au député Les­
sard d en faire autant, s&ns 
quoi il forcerait le porte- 
parole à prouver son accusa 
tion en vertu du règlement 
de la Chambre

M. Lessard lui a répondu 
vendredi qu'il voulait lire 
dans le journal des Débats 
les propos tenus la veille, 
juste avant son expulsion de 
l'Assetnblée nationale, où il 
a simplement accusé le dépu­
té libéral de Saint-Jean. M. 
Jacques Veilleux. de mentir 
à ses collègues.

Le ministre Toupin accepte 
qu'on accuse le gouverne­
ment d’incompétence ou d'i­
nefficacité, mais non qu'on 
accuse un membre de la 
Chambre d'ètre complice du 
crime organisé, disait-il jeu­
di dernier.

Quant à M Lessard, il 
maintient que "M. Toupin est 
complice pour avoir négligé 
d appliquer la loi 31 sur les 
aliments, bien qu'il ait été 
mis au courant de ce problè­

me en juillet 1974 et maigre 
l’existence d un dossier dé­
montrant que les inspecteurs 
du gouvernement ont reçu 
des pots-de-vin ou se sont 
fait casser les jambes ".

Symbolique

Si le député Lessard narn- 
ve pas à prouver son accusa­
tion, comme doit 1 exiger le 
ministre Toupin, il sera ainsi 
trouvé coupable d'une viola­
tion des droits d'un membre 
de l'Assemblée nationale et 
subir les foudres de ses 
pairs.

M Monn est d’avis égale­
ment que la viandose" est 
symbolique de l'état du gou­
vernement "Au service de 
qui est ce gouvernement, de 
la collectivité québécoise ou 
des exploiteurs ou charo­
gnards. voilà la question fon­
damentale ", dit-il lors de la 
conférence d’information.

Le ministre Toupin a ce­
pendant annoncé vendredi 
qu'il fera connaître jeudi 
prochain les nouveaux régle­
ments portant sur le com­
merce de la viande et il est 
possible aussi qu'il propose 
des amendements à la loi sur 
les aliments.

"Si ce n’est pas mieux

pourra demeurer président 
de la FTQ

Cette loi découlant du

rapport Cliche empêche tout 
individu coupable de cer­
tains crimes d être représen­
tant syndical dans le domai­

ne de la construction, durant 
une période de cinq ans ou à 
perpétuité, selon la gravité 
du crime.

Holt Renfrew ouvert vendredi jusqu’à 21h.

applique que les lois et rè­
glements actuels, ça va don­
ner quoi ", a observé M Mo­
rin en soulignant que le 
gouvernement avait prati­
quement tous les outils né­
cessaires pour combattre le 
commerce de la charogne.

Autre chose

De cette conférence tenue 
entre deux séances de travail 
de l'exécutif et de l'aile 
parlementaire, il faut aussi 
retenir que le député Robert 
Bums s assurera de la dispo­
nibilité du ministre Jean 
Cournoyer en Chambre, 
avant de présenter sa motion 
privilégiée visant à le rem­

placer comme titulaire du 
Travail.

le leader parlementaire a 
dé.. exposé une partie de 
son argumentation jeudi der­
nier, à l’occasion de 1 étude 
des crédits du ministre du 
Travail, en soulignant tous 
les passages du rapport Cli­
che qui constituent un blâme 
direct ou indirect à l'endroit 
du ministre Cournoyer ou du 
gouvernement en général.

M. Bums a déclaré, sur un 
autre sujet, que M Louis 
Laberge, condamné la semai­
ne dernière à Joliette pour 
incitation à la violence, n'est 
pas visé par la loi 30 et

de source sûre

Coupé Novo Cabriolet 197$

Tous les produits "Approu­
vé Québec” ont été retirés 
des magasins Cooprix de 
Sainte-Foy, Lévis et Charles- 
bourg, annonce un communi­
qué émis par la Fédération 
des magasins Co-op

La Fédération a précisé, 
dans son communiqué, qu’el­
le n'a pas pris cette décision 
de Raieté de coeur, car elle 
se refuse à croire qu il faille 
condamner d’une façon abso­
lue tous les fournisseurs oeu­
vrant sous le sceau "Approu­
vé Québec" présentement re­
mis en question par la Ceco

"Cependant, indique la fé­
dération, la protection du 
consommateur étant primor­
diale, l’état de la situation ne 
nous laissait pas d’autres 
options "

La fédération presse le mi­
nistre québécois de l’Agri­
culture Normand Toupin de 
faire le nécessaire rapide­
ment pour laver de tout soup­
çon les fournisseurs québé­
cois de viande qui n'ont, rien 
i se reprocher

Il v avait peut-être des choses que 
Louise Lemieux ignorait à propos du divorce? 
Consulter le Guide du Citoyen lui aurait 
permis, sans doute de connaître certaines des 
implications de cette solution ultime En tous 
cas elle aurait su à qui s adresser pour recevoir 
plus de renseignements

Mais le Guide du Citoyen ne contient 
pas que des renseignements sur le divorce et 
l'administration de la Justice, il couvre une 
quinzaine de domaines qui vont de I Habita 
tion à la Protection du consommateur en pas 
sant par le Travail. l'Immigration, le Plein Air 
l'Éducation ou la Culture II ne prétend pas ré 
gler vos problèmes mais il vous offre une do­
cumentation qui vous permettra peut-être de 
trouver vos propres solutions

Le Guide du citoyen contient une liste et 
une description générale de la plupart des 
services, organismes et associations con­
cernés par chacun des 15 secteurs regroupés 
C est un auxiliaire précieux pour quiconque a 
besoin d être mieux renseigné Procurez-vous 
le Guide du Citoyen

En vente dans les librairies, les dépôts 
de loumaux et chez l'Éditeur officiel du 
Québec

* ÉDITEUR OFFICIEL DU QUÉBEC
M 675 EST BOULEVARD SAINT-CYRILLE. 
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Les produits Biotherm. Source de douceur et de fraîcheur 
pour votre peau. Ils lui transmettent les bienfaits du 
plancton des eaux thermales de Molitg-les-Bains. Crème 
de massage “A.R.”, $12.75. Bain Biotherm, $7.50. Crème 
colorée, Dorée 1 et 2, $7.50 ch. Cadeau H.R. avec achat 
Biotherm minimum $8.50, jusqu'au 7 juin: lait solaire 
hydratant (valeur $7.25). Voyez notre conseillère.

Cosmétiques au rez-de-chaussée.

HOLT RENFREW
Place de l'Hôtel de Ville, Place Ste-Foy 

2 hres station, gratuit, Parc-Autos 
Place de l'Hôtel de Ville

entreposez vos fourrures 
chez Holt Renfrew 692-3680

CHEVROLET SE COIFFE 
PAVILLONS LANDAU
Coupé Nova
Dotez le coupé Nova d'allure européenne du nouveau 
pavillon Landau en option et vous comprendrez pourquoi 
nous l'appelons Nova Cabriolet. La Nova 1975 s'en 
trouve plus belle que |omais.

Combinez la suprême élégance du style Cabriolet à 
l'économie fondamentale de la Nova, à sa grande 
maniabilité et à son intérieur remarquablement spacieux 
et vous avez une voiture extrêmement avantageuse.

LE PAVILLON LANDAU N’EST QUE 
LE COURONNEMENT D’UN TOUT
Incontestablement, le plus important de toute Chevrolet, c est la 
bonne affaire qu elle représente, sa fiabilité à toute épreuve, son 
roulement doux et silencieux et sa valeur de revente élevée 
Autant de bonnes raisons pour lesquelles la Chevrolet est la 
voiture la plus vendue ou Canada.

V«*. verrai pourquoi tan* <U Conoêion* ocMtan* vno Choveolo*
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C'est fait: le Parti présidentiel se rallie à l'UN
par Bernard RACINE

MONTREAL (PC) - Le 
Parti présidentiel et l'Union 
nationale ont signé samedi 
un protocole d’entente en 
vertu duquel les deux partis 
politiques fusionnent leurs 
forces mais conservent !e 
nom d'Union nationale

La nouvelle, à laquelle on 
s attendait depuis quelque 
temps, a été annoncée offi­
ciellement par le chef intéri­
maire de l'UN Maurice Belle- 
mare, lors d'une conférence 
de presse tenue en fin d’a- 
pres-midi à l'issue d une réu­
nion du conseil exécutif de 
l UN à laquelle ont aussi 
assisté 125 collaborateurs 
des comtés de la province.

Ont signé le protocole d'en­
tente pour l'UN, outre M. 
Bellemare, MM. Fernand 
Grenier, Clément Vincent et 
Christian Viens, pour le Parti 
présidentiel, MM. Yvon Bro­
chu, président intérimaire du 
parti, Clément Patry, prési­
dent adjoint; le Dr Jean- 
Marie Côté et M. Phil Cosset- 
te. ancien président du Parti 
créditiste?

M Bellemare a révélé qu’à 
la suite de la campagne de 
recrutement d'octobre der­
nier, l'UN comptait actuelle­
ment 10,000 membres qui 
avaient payé leur carte de 
membres. Le Parti présiden­
tiel aurait compté 28.000 
membres, ce qui porterait les 
nouveaux effectifs de l'UN à 
38,000 membres.

Congrès
L UN tiendra un congrès 

national de trois jours à 
l'automne "afin d'ouvrir ses 
portes grandes à ceux qui ont 
des idées constructives,” a 
révélé M Bellemare. Des 
professeurs d'universités et 
d'autres experts pourront 
alors se faire entendre de­
vant les divers comités de 
travail pour revaloriser le 
parti.

M Paul-Emile Sauvegeau, 
député unioniste de Bourget 
en 1966. et candidat crédi- 
tiste aux élections de 1973. a 
été nommé organisateur en 
chef du parti pour les 35 
comtés de Pile de Montréal.

M Bellemare a aussi an­
noncé les nominations sui­
vantes:

M. Yvon Brochu devipnt

Huit finalistes 

se disputeront 

les honneurs du 

Mérite agricole

Le ministère de l'Agricul­
ture vient de faire connaître 
les noms des huit finalistes 
de la classe établissement 
agricole qui se disputeront 
les honneurs de la grande 
finale du Mérite agricole 
1975 des jeunes.

Il s agit, dans tous les cas, 
de jeunes agriculteurs qui 
entretiennent le désir de s'é­
tablir dans une ferme. Leurs 
noms ont été connus à la 
suite des concours régionaux 
tenus à travers la province 
récemment.

Il s agit de MM. Gilbert 
Rioux. de Saint-Simon, cir­
conscription de Rimouski; 
Edouard Carrier, 548, 33e 
avenue. Pintendre (Beauce- 
Nord); Normand Poulin, rou­
te 4, Saint-Prosper (Beauce- 
Sud); Pierre-Yves Germain, 
route 1, Warwick (Artha- 
baska).

Les autres finalistes sont 
MM Pierre Bergevin, de 
Sainte-Martine (Huntingdon); 
Paul Chartrand. Plaisance 
(Papineau); Daniel Veillettel 
341, 2e rangl Saint-Narcisse 
(Champlain); et Marc Jean. 
1236. Vimy. Chico

Ingénieurs: 

une femme à 

la présidence

MONTREAL (d après PO — 
LOrdre des ingénieurs du 
Québec a élu une femme à la 
présidence de l’organisme en 
fin de semaine

La nouvelle présidente est 
Danielle Zaïkoff, qui occu­
pait le poste de vice- 
présidente de l'organisme 
depuis 1973.

Mme Zaikoff travaille pour 
l'Hydro-Québec.

Elle est diplômée de l'E­
cole polytechnique de l'uni­
versité de Montréal.

conseiller spécial auprès du 
chef de l'UN; M Clément 
Patry. jusqu ici président ad­
joint du Parti présidentiel, 
devient directeur du conseil 
exécutif de l'UN. Tous ces 
postes comportent le droit de 
vote.

M Phil Cossette, ancien 
président du Parti créditiste, 
devient conseiller auprès de 
l'organisation de l'UN.

M. Bellemare a aussi an­
noncé le début d'une campa­
gne de souscription en vue 
d amasser $100,000 pour dé­
frayer les frais d une campa­
gne de publicité à la radio et 
à la télévision, qui débutera 
le 15 septembre et qui durera 
26 semaines.
Pourparlers

Les pourparlers avec le PP, 
entrepris en novembre der-

Mourice Bellemare

nier, se sont déroulés dans 
un esprit de bonne entente et 
de 'grande gentilhomme- 
rie,” a dit M Bellemare qui a 
ajouté qu'il poursuit ses ef­
forts en vue de signer un 
autre protocole avec l'aile 
québécoise du Parti conser­
vateur

"Je pense que les 28,000 
membres du Parti présiden­
tiel vont suivre l’exécutif du 
parti et passer à l'Union 
nationale, ” a déclaré pour sa 
part M Clément Patry, prési­
dent adjoint du PP. à la suite 
de la fusion de son parti avec 
l'UN.

En l absence du chef intéri­
maire de son parti, M Yvon 
Brochu, empéché d’assister à 
la conférence de presse, M. 
Patry a expliqué que les 
créditistes avaient confié à 
leur exécutif le mandat de

négocier une fusion avec un 
autre parti politique

M Patry a ajoute que les 
créditistes qui appuient pré­
sentement M Camil Samson, 
n ont pas voté créditiste aux 
élections de 1973 et ne sont 
pas de vrais partisans

De sorte qu'il peut affir­
mer, a t il dit. que les 300,000 
votes recueillis aux élections 
de 1973 par le Parti crédi­
tiste, iront à T UN aux pro­
chaines élections.

La fusion de l'Union Na­
tionale et du Parti présiden­
tiel est faite pour les meil­
leurs intérêts du Québec '. a 
déclaré de son côté M Roch 
LaSalle, député conservateur 
de Joliette à Ottawa.

M LaSalle, qui a assisté à 
la fusion au cours de laquelle 
a été signé le protocole d'en­
tente entre les deux partis, a

Yvon Brocfu

revele qu il avait rencontre 
trois ou quatre fois M Mauri­
ce Bellemare. chef de 1UN, 
depuis quelques mois.

M LaSalle n'a pas écarte la 
possibilité de venir sur la 
scene politique québécoise, 
si jamais j'ai la preuve que 

je peux mieux servir les 
intérêts des Québécois à Qué­
bec qu i Ottawa

"Je suis fort sensible à la 
résurrection de TUN.'' a-t-il 
dit, soulignant du même coup 
qu il avait été un des pre­
miers $ préconiser un re­
groupement des partis de 
l'opposition en une troisième 
force politique

L UN doit maintenant met­
tre sur papier un programme 
qui colle au Québec d aujour­
d'hui et non pas au Québec 
d'hier, a-t-il dit.

Lors de sa conférence de 
presse, M Bellemare était 
entouré de MM Roch Lasal- 
le, député conservateur de 
Joliette à Ottawa; Jean-Paul 
Cloutier, ancien ministre du 
Bien-être et de la Santé; Jean 
Martineau, Armand Russell 
et Armand Maltais.

M Phil Cossette ni pu 
assisté à la réunion en raison 
du mariage de son fils le 
même jour M Yvon Brochu 
était aussi absent mais a fait 
parvenir à M Bellemare un 
message dans lequel il ( as­
surait de toute sa coopéra­
tion.

Le protocole d'entente sti­
pule sur quels grands princi­
pes reposera le prochain pro­
tocole du parti et les grandes 
lignes de sa prochaine cons­
titution.
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CLIFTONAMPHOGEL SAVONS LUXCURE-OREILLE12 02. maui d attomac. lormat pour la Sa». Sennfua .afmale - liquida 
VALEUR Mdtac d# 1 IS, no 57 paquet do 2 savons
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prix brunet

SUGG. 2.25
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& Johnson 
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DIMETAPP * JMi SLIM-MINTSECRETBAIN de SOLEIL
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9 oz 30% en pnni •n 34, une mefhede m«4emo
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ROTOSTARBALANCES
CHAMBRE DE BAINS

4e Counselor,

QUIET TOUCH 6-12 ou OFF STAYFREE
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en 30 s
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prix brunet

Masse totns plastique pour 150 ml.
fennel 4e creme buttai me gratuit

SUGG 4.95
prix brunet

SUGG. 2.25SUGG. 29.95
prix brunet

SUGG. 7.98
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La Commission dos Ecoles Catholiques de Quebec demande des
soumissions pour
PROJET # 448 75 Peinture en Bâtiment.

ECOLE SEC JOSEPH FRANÇOIS PERRAULT 
PROJET * 449-75 Peinture en Bâtiment. ECOLE SEC SAINT-PATRICK 
PROJET # 450-75 Peinture en Bâtiment.

ECOLE SEC JEAN DE BREBEUF 
PROJET # 451 75 Peinture en Bâtiment.

RESIDENCE DES REV SOEURS. VANTER 
PROJET # 452 75 Refection de murs en briques.

RESIDENCE STS MARTYRS 
PROJET # 453-75 Refection de murs en briques. ECOLE ST SACREMENT 
PROJET # 454-75 Démolition ECOLE ANNE HEBERT
INSTITUT DF LA MARINE PROJET 0 455-75 Peinture
Seuls sont autorisés a soumissionner les personnes, sociétés, compagnies 
ou corporations ayant leur principale place d affaires dans la Province 
de Quebec
La soumission de chaque entrepreneur devra être accompagnée soit d un 
cautionnement de soumission au montant de KKr de la valeur du contrat 
et valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours, soit d'un 
chèque vise d une banque â charte canadienne ou d une caisse populaire 
au montant de 10** de la valeur du contrat Ce cautionnement ou ce 
chèque visé sera fait à 1 ordre de la Commission des Ecoles Catholiques 
de Quebec
Ce cautionnement devra être accompagné d une lettre d intention de la 
caution garantissant au proprietaire I emission d un cautionnement de 
fidèle exécution u j contrat (performance bond) pour cinquante pour cent 
(50^) de la valeur du contrat et émis par cette compagnie au nom et aux 
frais de 1 entrepreneur général et au bénéfice de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Quebec, s il obtient le contrat 
Les cautionnements de soumissions seront retournes aux soumissionnai­
res non adjudicataires dans un délai raisonnable
Le soumissionnaire devra être en mesure de fournir une police 
d assurance responsabilité civile d entrepreneur, dont la limite inclusive 
sera de $100.000
L entrepreneur devra se fonfomer aux réglements municipaux en ce qui 
a trait â la sécurité, â la circulation, les permis de démolition et 
I élimination de la poussière et des débris
Ix»s soumissionnaires pourront se procurer une (I) copie complète des 
documents contractuels, ainsi que deux (2) copies de la formule de 
soumission au bureau de la Commission des Ecoles Catholiques de 
Quebec. 630 ouest rue Christophe-Colomb. Quebec 8. P Q à compter du 9 
juin 1975. de 10 00 heures à 16 30 heures
Les soumissions (loriginal et une copie) dans des enveloppes cachetées 
et adressées a 630 ouest, rue Christophe-Colomb. Quebec 8 PQ seront 
reçues pas plus tard que le 17 juin 1975 à ou avant 11 00 heures (heure en
vigueur localement)
lai mention Soumissions pour devra apparaître sur I enveloppe de 
soumission
Les soumissionnaires sont invités à assister à I ouverture publique des 
soumissions qui aura lieu le 17 juin 1975. à 1100 heures (heure en 
vigueur localement) â 630 ouest, rue Christophe-Colomb

Le Secrétaire. 
Jules Frémont, c.r.

n
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LA COMMISSION DIS ÉCOLES CATHOLIQUES DE QUÉBEC. 
1460. CHEMIN SAINTE-FOY.
QUEBEC, GIS ÎN1

Le Luxembourg veut de l'uranium canadien

Cézanne
Nouveau: Le traitement à 
donner à votre peau pour que 
celle-ci conserve son air de jeunesse

t

l’équilibre du facteur PH est enfin arrivé, les 
cosmétiques Cézanne introduisent l'ensemble "Par 
excellence" des produits de traitement pour l’épi­
derme. Les ingrédients que la femme désirait depuis si 
longtemps pour traiter son visage, sont maintenant 
accessibles.
— L’équilibre de l’hydratation ou hydrite
— I équilibre du facteur PH (acide)
— Vitamine E
— Protéines enrichies
— Non parfumé

Tous les produits de traitement Cézanne sont 
disponibles pour les soins de votre peau, qu’elle 
soit sèche, normale ou grasse.

• Crème nettoyante 6.00

• Tonique et astringent 5.00

• Lotion hydratante 6.50

• Crème nourrissante 6.75

• Lotion pour les mains 3.75

Démonstration
Venez rencontrer madame Marthe loyal, représentante 
de la maison Cézanne, à nos comptoirs de s cosméti­
ques de Mail St-Roch le 4 et le 5 juin, de Place Laurier 
le 6 juin, et de Place Fleur de Lys le 7 juin.

Cadeau
Avec tout achat de 6.50 et plus de produits Cézanne, 
vous recevrez en cadeau un mascara et une ombre 1 
paupières.

Syndicat Crwrnetiqurv Mari Si-éocb rer-de cknmee 
Plate laurier et Place Fleur de Lyv

conduisait du palais grand- 
ducal à travers les petites 
ruelles jusqu'au Monument 
aux morts où il a dépose une 
couronne De même, il a 
parcouru à pied les quelques

certaines de mètres, en pas­
sant par les remparts de la 
vieille forteresse que fut Lu­
xembourg. pour se rendre au 
lieu de la conférence de 
presse qu'il a accordée.

Lancaster
Pour avoir la peau douce 
par tous les temps la 
Ligne Adoucissante Lancaster

Si vous avez la peau sèche et très sensible, vous 
savez comme elle peut se déshydrater et s'irriter 
facilement. C'est pour cette raison que Lancaster 
lance sa nouvelle Ligne Adoucissante qui ne se 
contente pas d hydrater la peau: elle prévient la 
déshydratation en renforçant la protection 
naturelle de l'épiderme et lui apporte les 
éléments calmants et adoucissants capables 
d’assurer un bien-être et un confort réels par 
tous les temps, en toutes saisons.
La Ligne Adoucissante a été rigoureusement 
testée pour minimiser les risques de réactions.

Démonstration
Venez rencontrer madame Cuay, représentante 
de la maison Lancaster, à nos comptoirs des 
cosmétiques de Place Laurier, du 4 au 7 juin 
inclusivement.

Cadeau
Avec tout achat minimal de 7.50 de produits 
Lancaster, vous recevrez gratuitement un coffret 
contenant quelques produits de la Ligne Adou­
cissante.

Syndicat Cosmétiques. Mail St-Roch, rez-de-chaussée.
Place laurier et Place Fleur de lys.

PROGRAMME D ETUDES 
EN

DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
(PROOEV)

Le programme
• est conçu dons une optique interdisciplinaire
• se donne à TEMPS COMPLET (septembre-juin) et à 

TEMPS PARTIEL (septembre-décembre, janvier-avril, 
moi-ooüt)

e mène à l'obtention d'un Diplôme en Coopération 
Internationale

On peut obtenir une brochure explicative ou poser sa 
candidature en s'adressant à:

Secretaire général
Institut de Coopération Internationale 
Université d'Ottawa 
Ottawa, Ontarion K IN 6NS 
Tel.: (613) 231-2340/4910

UNIVERSITE D’OTTAWA OTTAWA UNIVERSITY

RENSEIGNEZ-VOUS AU SUJET OU:

institut m cooffunoi 
INTtlNXTWNAtl

TRAVAILLEZ-VOUS DANS LE DOMAINE 
DU DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL ? 
SONGEZ-VOUS A OEUVRER DANS LES 
PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT?

OTTAWA (d'après PC, AP 
et AFP) — Le premier minis­
tre Trudeau est revenu, en 
fin de semaine, d’une tour­
née de quelques jours en 
Europe en vue de l'établisse­
ment de liens entre le Cana­
da et la Communauté écono­
mique européenne.

Plus tôt. samedi. M. Tru­

deau s’était entretenu avec le 
premier ministre luxembour­
geois, M Gaston Thorn, com­
plétant ainsi sa tournée des 
neuf pays-membres de la 
CEE.

Le premier ministre cana­
dien a déclaré, devant des 
journalistes européens et ca­
nadiens, qu’il souhaitait que

Trudeau ne fera pas 

d'excuse à Diefenbaker

le Canada entretienne avec 
l’Europe des neuf des rela­
tions contractuelles" dépas­
sant le stade commercial 
pour représenter une coopé­
ration plus vaste, notamment 
dans les domaines économi­
que et industriel.

C'est vraisemblablement 
vers 1976 que les relations 
entre la CEE et le Canada 
entreront dans une phase 
active.

Gerdo Munsinger

Gerda Munsinger veut 
rétablir la vérité

OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre Pierre Elliot 
Trudeau a fait savoir samedi 
qu’il n’offrirait aucune excu­
se pour les propos qu’il a 
tenus relativement aux dé­
penses auxquelles s’est livré 
i'ex-premier ministre John 
Diefenbaker, entre 1957 et 
1962.

"Je pourrais lui fournir 
des explications selon qu’il 
en réclamera,” a affirmé M. 
Trudeau aux journalistes, 
quelques minutes après son 
arrivée à l’aéroport d'Ottawa, 
d'un retour d’une tournée de 
cinq jours en Europe.

Le chef de gouvernement a

avoué que le sommet de 
l’Otan et ses entretiens avec 
les premiers ministres du 
Danemark et du Luxembourg 
ne lui ont pas laissé le temps 
"de s’inquiéter des problè­
mes de M. Diefenbaker."

Mardi, M Diefenbaker 
avait accusé M. Trudeau de 
vouloir détruire sa réputa­
tion et avait réclamé des 
excuses ou des explications 
aux Communes ou devant le 
Comité des droits et privi­
lèges.

M. Trudeau a dit ne pas 
avoir lu le discours de M. 
Diefenbaker mais en avoir 
entendu parler.

M. Trudeau a en outre 
discuté avec son homologue 
luxembourgeois du problème 
de l'uranium. Le grand- 
duché du Luxembourg est 
intéressé par l'uranimum ca­
nadien en vue de l’approvi­
sionnement d’une centrale 
nucléaire actuellement à 
l’étude.

A ce propos, M. Trudeau a 
indiqué que la politique com­
merciale de son pays tend à 
insister sur l’industrie de 
transformation et non à ex­
porter indéfiniment des ma­
tières premières.

Entente

Le premier ministre, tra­
çant un bilan de sa visite, a 
dit espérer que "les minis­
tres des neuf pays membres 
de la Communauté européen­
ne donneront un mandat à la 
Commission européenne de

TORONTO 'd’après PC) — 
Gerda Munsinger, de retour 
au Canada après 14 ans d'ab­
sence, a déclaré en mettant 
le pied sur le sol canadien 
qu elle laverait son nom et 
celui d'un ex-ministre cana­
dien impliqué dans ^’Affai­
re Munsinger" en 1966.

Un rapport émanant de la 
Gendarmerie royale du Cana­
da avait mis en lumière que 
le premier ministre du 
temps, M. John Diefenbaker, 
n’avait pas sévi contre M. 
Pierre Sévigny, un ex- 
ininistre associé de la Défen­
se, relativement à sa liaison 
avec la femme allemande, un 
soi-disant ex-agent d’expion- 
nage soviétique.

Mme Munsinger, âgée 
maintenant de 46 ans, a dé­
claré qu’il n’y avait "rien du 
tout... C’était juste une affai­
re montée de toutes pièces 
par la presse et les politi­
ciens".

Mme Munsinger est à To­
ronto pour participer au 

Barbara Frum Showr", qui 
commence sur le réseau CBC- 
TV samedi.

négocier une entente com­
merciale avec le Canada.

'Nous ne voulons pas tour­
ner le dos à notre principal 
partenaire, les Etats-Unis, a 
ajouté M Trudeau, mais nous 
essayons de diversifier les 
possibilités de nos relations 
économiques, commerciales 
et industrielles."

La visite de M. Trudeau et 
de son épouse s’est déroulée 
dans l'ensemble dans une 
atmosphère de sympathie et 
de cordialité.

Le programme officiel du 
premier ministre laissait le 
temps pour quelques mo­
ments de loisirs. Samedi, par 
exemple, après les entretiens 
politiques, M. Trudeau a ef­
fectué à pied le trajet qui le

ACHETONS 
MONNAIE

DOLLARS EN ARDENT
1935-3647-46 $10.00
1931 $29.00
1945 $50.00
1947 $50 00 6 $100.00
1948 $300.00 plus
1950-51-52-54-55-56 $5.00
1957-51 $3.00
COMPTOIR 0E MONNAIE
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QVIS
légaux

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez avis que M J Laval Tanguay, 
s adressera a la Commission des Trans­
ports du Quebec pour obtenir un permis 
additif pour le transport d engrais pour 
la fertilisation du sol dans la région 
numéro 1 Le requérant détient une 
attestation portant le numéro Q-501 811 
pour la région numéro 3 
Tout intéressé â ladite requête peut 
porter opposition dans les quatre (4) 
jours de la date de la première publica­
tion dans ce journal â la Commission 
des Transports du Québec. 585 Est, Boul 
Charest. Québec. P Q 
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2 Place Quebec. Suite 836 
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COMMISSION SCOLAIRE 
DE L ELAN 
SM V/ARF

COMTE DE BELLECHASSE
APPEL D OFFRES

La Commission Scolaire ci haut men­
tionnée demande par la présente des 
soumissions pour la Pose de Luminaires 
et Travaux Connexes â chacun des 
endroits suivants:
1- Ecole Ste-Mjrie de St-Lazare
2- Ecole de Sf-Nerée
3- Ecole Centrale de St-Damien
4- Ecole de Buckland
5- Ecole de St-Nazaire
6- Collège St-Joseph et Couvent 

d Armagh
LEntrepreneur-général peut soumis­
sionner pour un ou plusieurs des en­
droits mentionnés en indiquant les 
montants par endroit puisque les con­
trats seront attribués séparément par 
école.
Les plans, devis et formules de soumis­
sion pourront être obtenus au bureau de 
Guy Pinel. Directeur de l'équipement à 
l’Ecole Ste Marie, St-Lazare. Comté de 
Bellechasse, moyennant un dépôt de 
cinquante ($50 > dollars en argent ou par 
cheque visé payable à l'ordre de la 
Commission Scolaire de l’Elan, rem­
boursable quinze (15) jours après 1 ou­
verture des soumissions à ceux qui 
auront présenté une soumission et sur 
reception des plans et devis en bon état. 
Les plans et devis pourront être consul­
tés au Bureau des Soumissions Dépo­
sées de Quebec
LEntrepreneur-général doit remettre 
sa (ses) soumission (s) au bureau de Guy 
Pinel, à 1 adresse mentionnée, présen­
tée (s) sur les formules du Bureau 
d Ingénieurs-Conseils. Royer. Royer, 
Thivierge au plus tard le 11 juin 1975 à 
15 heures Les soumissions seront ouver­
tes et lues le 11 juin 1975 à 16 heures au 
même endroit.
Les soumissions (l original et une copie) 
devront être accompagnées d'un chèque 
visé payable â l'ordre de la Commission 
Scolaire de l'Elan d un montant égal à 
10rr du total de la soumission ou d un 
cautionnement de soumission pour le 
même montant, et d un certificat d enga 
gement.
La Commission Scolaire ne s engage à 
accepter ni aucune ni la plus basse 
soumission.

Alexandra D Astoos. 
Directeur-Général
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Des symboles de libération pour la Québécoise
par Monique PAYEUR

L une a les cheveux noirs 
et les yeux bruns très per­
çants. Elle ne passe pas ina­
perçue. C'est une vedette de 
télévision très connue Mais 
pour les femmes qui l'entou­
rent à Carrefour 75. c'est 
plus, beaucoup plus qu'une 
vedette: c'est une reine, une 
déesse, une héroïne, une ido­
le qu'on veut voir et toucher. 
Lise Payette, apparait comme 
un symbole de la libération 
pour beaucoup de femmes en 
1975.

L'autre a les cheveux très 
blancs, et des yeux bleus très 
doux. Elle circule discrète­
ment. Beaucoup de jeunes 
femmes ne connaissent pas le 
sénateur Elle passe presque 
inaperçue. Elle fut l'une des 
premières Québécoises à en­
trer dans un champ stricte­
ment réservé aux hommes, la 
politique. Thérèse Casgrain 
est intensément présente à 
Carrefour 75.

Si Lise Payette et Thérèse 
Casgrain visent toutes deux 
l’amélioration de la condi­
tion féminine dans la société 
québécoise, elles sont en op­
position radicale sur la no­
tion de femme libre.

Divorce et 
propriété

OTTAWA (PC) — Irene 
Murdoch perdit tout ce qu'el­
le possédait quand un di­
vorce mit fin à 25 ans de 
mariage. Son époux obtint en 
effet l'entière propriété du 
ranch qu'ils avaient tous 
deux érigé.

Cette affaire pourrait tou­
tefois être prise comme 
exemple dans la rédaction de 
nouvelles lois sur la proprié­
té qui reconnaîtrait des 
droits plus vastes aux épou­
ses, dans les cas de divorce.

La commission de réforme 
du Code civil, dans un docu­
ment de travail sur la pro­
priété familiale, affirme que 
le cas Murdoch illustre le fait 
que "la justice simple est 
absente de nos lois."

La cour ayant prononcé le 
divorce n’avait tenu aucun 
compte de sa contribution au 
travail et à l’administration 
du ranch familial, qui était la 
même à peu près que celle 
du mari.

"Le fait qu'elle était aussi 
responsable que le mari de 
la valeur prise par la pro­
priété ne permettait quand 
meme pas à la cour d’inter­
préter le titre légal du ranch.

"Une telle loi n'est plus 
tolérable dans une société 
qui professe la justice et les 
valeurs humaines."

La cômmission de réforme 
du code suggère donc un 
changement en profondeur 
de la loi sur la propriété 
familiale.

Les épouses qui élèvent 
des enfants n’ont habituelle­
ment la possession d’aucun 
titre de propriété, même pas 
souvent sur les épargnes 
qu’elles peuvent réaliser sur 
l’argent épargné du budget 
familial.

La commission de réforme 
croit que la loi doit être 
modifiée afin de reconnaître, 
la contribution de la femme 
mariée. "Les procédures lé­
gales ne doivent plus tenir 
compte uniquement de quel­
les personnes ont gagné les 
revenus et de quelles person­
nes ont acheté les propriétés 
communes.”

Pour Lise Payette, la fem­
me libre accomplit les mê­
mes tâches que les hommes, 
de la garde des enfants jus­
qu à 1 administration de com­
pagnies Pour elle, un juste 
équilibre social implique la 
participation égale des hom­
mes et des femmes à tous les 
paliers de la société.

Elle considère que le véri­
table épanouissement des 
femmes a commencé en 1968, 
avec l'émission "Place aux 
femmes" qu elle animait à 
Radio-Canada avec Guy Pro­
vost. "La première fois qu'on 
a braqué sous le nez d une 
femme un micro et qu'on lui 
a demandé de s'exprimer, 
elle était incapable de le 
faire, dit-elle. Depuis, les 
femmes ont appris, et très 
vite."

Mme Payette semble envi­
sager sérieusement de faire 
carrière en politique. Dans 
les couloirs de Carrefour 75, 
elle a semé l'idée d’un parti 
politique féminin, qui per­
mettrait aux femmes de se 
familiariser avec les rouages 
politiques.

Plusieurs femmes, en lui 
serrant la main (laissez moi 
vous toucher, dit l’une 
d'elles), la supplient d’accep­
ter de se porter candidate 
aux élections "afin de nous 
représenter".” Elle sourit, 
écoute, parle peu et douce­
ment. Elle dit qu elle va 
réfléchir, suggère que beau­
coup d’autres femmes se por­
tent candidates en même 
temps qu'elle.

Sous quelle bannière? 
Dans aucun des partis politi­
ques actuels, et sûrement pas 
au fédéral, dit-elle. Que fera- 
t-elle? Elle avoue volontiers 
qu elle ne sait pas dans le 
moment, qu elle piétine, 
qu elle cherche...

Thérèse Casgrain réticente
Le radicalisme de femmes 

comme Lise Payette ne plait 
pas à Thérèse Casgrain. Cette 
femme, qui fut parmi les 
premières â demander aux 
femmes de s'impliquer da­
vantage dans la vie publique, 
n'aime pas un certain "vent 
de folie" qui fait rage pré­
sentement

Elle affirme carrément 
que les femmes demeurent 
encore celles qui portent les 
enfants et doivent assumer 
une bonne part de leur édu­
cation. Opposée à l'avorte­
ment sur demande, elle con­
sidère que la baisse de la 
natalité est dramatique pour 
le Québec et qu’il faudra agir 
en vue d’augmenter le nom­
bre d'enfants.

Le sénateur s'est déclarée 
déçue de cette rencontre où, 
selon elle, les véritables pro­
blèmes n'ont pas été atta­
qués. Elle s’est vite retirée 
des débats.

Elle considérerait plus po­
sitif un engagement indivi­
duel des femmes au niveau 
des partis politiques exis­
tants et aux paliers décision­
nels de la société.

On est
ptits soins

avec
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Pour bien des gens, économiser, c'est acheter 
à bas prix. Pour d’autres, c’est une question de 
millage-essence. Mais quand vous trouvez tout cela 
réuni, vous comprenez ce qu’est l’utilisme: le 
principe sur lequel repose la conception 
de la Honda Civic. Et ça, c’est payant!

Cest payant parce que, 
d’après l’Agence américaine de 
protection de l’environnement, 
la Honda Civic a roulé 49.2** , 
milles au gallon sur la piste 
des essais “grand-route”.

Cest également payant 
parce que, pour moins de $3,000, 
c’est selon nous, la meilleure aubaine 
que vous puissiez trouver. Et les experts 
sont bien d’accord.

“...la Civic est l’antidote parfait à la pénurie 
d’essence et à l’escalade des prix, les deux problèmes 
les plus urgents auxquels nous ayons à faire face...” 
(Road Test, É.-U)

“.. .C'est une voiture de son époque qui arrive 
merveilleusement à point.(La Presse,Jacques Duval)

“La surprenante Honda Civic offre
le confort du conducteur, la qualité,
une ligne sport et l’économie pure et simple, dans 
une synthèse qui est la meilleure que nous ayons 
jamais vue...” (MotorTrend, É.-U.)

La Honda Civic offre davantage. Par exemple: 
autant d’espace intérieur que certaines voitures de

grandeur moyenne. La traction avant assure une 
meilleure tenue de route. La suspension entretoisée 
MacPherson, indépendante aux quatres roues, est 
une caractéristique coûteuse qu’on trouve rarement 
dans une petite voiture économique.

Le moteur de la Civic, à arbre à cames en tête, 
a un carter en alliage d’aluminium. Freins avant 
à disque et assistés. Sièges baquets inclinables. Mo­
quettes partout, amovibles pour le nettoyage. Dé- 
givreur de glace arrière et aération super-efficace par 
bouches de sortie individuelles, et beaucoup plus.

La Honda Gvic offre toutes ces caractéristi­
ques en équipement standard, pour moins de 
$3,000 et vous assure un étonnant millage-essence. 
11 n’est donc pas surprenant que la Honda Civic 
ait obtenu le titre de “voiture de l’année” au Japon, 
pendant 3 années de suite. Prenez le volant de 
l’économie.

C’est payant, une Honda Civic!

*t$3>000492m.'gal

T ¥¥ ¥ °La Honda Cmc.
L’automobile réinventée.

Mlasé sur le prix Je JetaiI suggère Je la HonJa Civk sedan à boite de vitesse manuelle, i deux portières, F. a IL Montreal. Toronto et Vancouver.
Le prix n'inclut pas les trais Je manutention, «le transport ou de preparation, ni l'immatriculation, ni la taxe provinciale. Les prix et "*ractcristKjucs sont su|cts a changement sans préavis.

•Mil's 'tir l'essai mill.igc-cs'cntc l‘775 du Bureau américain pour la protection de Icnvironncmcnt, dans des conditions de grand-route avec un modèle semblable à boite de vitesse manuelle, et converti au pilon impénal.

Garage O. Gosselin Inc.
I 85 avenue St-Sacrement 
QUEBEC GIN 3X4 
68 I -0525

E. G. Automobile Inc.
155, rue Kennedy 
LEVIS, Québec G6V 6E2 
833-2135

2999999
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Les participantes o Carrefour 75 ont pu discuter ovec differentes personnalités, dont Mme 
Simonne CKortrond
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Grossesse
(PC) — SOS Grossesse de 

Quebec vient de recevoir une 
subvention de $12,500 du mi­
nistère des Affaires sociales 
pour lui permettre d effec­
tuer une etude intitulée Gé­
rer 1 imprévisible

L etude vise à évaluer 
qualitativement SOS Grosses­
se. un service d écouté utile 
aux jeunes filles et aux fem­
mes aux prises avec une 
grossesse non desirée

L etude doit aussi identi­
fier les ressources existantes 
et creees à I intention des 
personnes a>ant des difficul­
tés a cause d une grossesse 
imprévue

SOS Grossesse est un or­
ganisme anonyme. forme de 
bcnevolev et mis sur pied il y 
a un an A la suite de la 
presente etude, dont le rap 
port doit etre présenté à la 
fin de I année, il est possible 
que le service soit etendu a 
I extérieur de la ville de 
Quebec

Ce prix est 
d'autant 
plus éton­
nant que 
le tout
nouveauc.uper 
Shooter 
est l’ap­
pareil
instantané le 
plus versatile
que Polaroid ait fabriqué. Il utilise six 
sortes de film Polaroid, du noir et blanc le 
plus économique au tout nouveau Polacolor 2 — un important 
nouveau film 60 secondes qui vous en mettra plein la vue avec ses grandes et 
brillantes photos couleur. Ce nouvel appareil comporte une lentille à trois 
éléments, un oeil électrique, un obturateur électronique et un réceptacle de 
cubes-éclairs incorporé Sans oublier le plaisir de voir vos photos en quelques 
secondes. Tout ceci pour $29 95* seulement. N’est-ce pas que c’est super9

« 1975 Poiaro-d Corporation "Polaroid" et Polacolor' sont des marques depo*ee% de Polaroid Corporation Cambodge Mass USA • Pn« de detail suggéré

Le nouveau Super Shooter de Polaroid.

*29.95
Le plus bas prix

I.** Soleil. Andre Belle Mr

L ommotrice bien connue lise Poyette prenait part aux discussions qui groupaient, en fin de semaine, 500 femmes du Quebec à 
l’université Laval.

Carrefour 75: enthousiasme et 
réflexion pour 500 Québécoises

par Monique PAYEUR

L avortement et le» garde­
ries ont tenu la tète d affiche 
de I assemblée plenière de 
Carrefour 75, alors qu'une 
majorité de femmes s'est ex­
primée en faveur d'une libe­
ralisation. de mesures le­
gislatives sur I avortement et 
les garderies qui permet­
traient aux femmes de pren 
dre davantage en main leur 
destinée.

Le "cheap labor ", la déna­
talité et la difficulté pour les 
femmes d accéder à des pos­
tes décisionnels ont cepen­
dant peu retenu I attention 
des participantes à cette ren­
contre de 500 femmes venues 
de tous les coins du Québec à 
1 université Laval, en fin de 
semaine derniere.

Les assises de cette pre­
mière réflexion collective de 
Québécoises, sous 1 instiga­
tion du Conseil du statut de 
la femme, a reçu une large 
diffusion par la société Ra­
dio-Canada qui a televise en 
direct hier les deliberations 
des participantes D autre 
part. LE SOLEIL et Le Devoir 
avaient délégué des journa 
listes à cet événement, ce qui 
a fait I objet de vives protes­
tations de la part des con­
gressistes.

L atelier sur les communi­
cations a d ailleurs recom­
mande de "sortir I informa 
tion sur les femmes du ghetto 
des pages ou emissions femi­
nines pour l intégrer dans 
I information generale Ain 
si. Carrefour 75 relève-t-il de 
1 actualité et des affaires pu 
bliques au même titre qu un 
congrès d une centrale syndi 
cale, a-t-on precise

Beau, cup de defriehage

Meme si. au début de la 
rencontre, vendredi soir. 
Mme Mary Gusella. directrice 
du secretariat de l'Année 
internationale de la femme a 
Ottawa, faisait remarquer

aux participantes que ce 
n est pas par voie législative 
qu'on pourra faire accéder 
les femmes aux postes d au­
torité dans l'entreprise, dans 
les universités, et dans toutes 
les sphères de I activité éco­
nomique et sociale", les 500 
femmes reunies a Laval ont 
davantage orienté leur ac­
tion, en fin de semaine, sur le 
réaménagement des mesures 
législatives qui nuisent à 
leur épanouissement 
présent

Forme de 423 personnes 
inscrites, venues de toutes 
les régions du Québec et 
issues de toutes les classes 
sociales, de 80 personnes res­
sources, dont 25 hommes. 
Carrefour 75 a suscité un 
grand enthousiasme auprès 
de tous les participants. Les 
femmes présentes ont travail 
le pendant toute la journée 
de samedi dans les 21 ate 
liers de travail, se penchant 
sur tous les problèmes de la 
Québécoise en 1975

Toutes les tables rondes 
ont soumis des recommanda­
tions a la pléniere. exigeant 
des ministres Marc Lalonde. 
Claude Forget et Fernand 
Lalonde. presents à cette 
seance, qu ils diffusent au­
près des participantes et des 
groupes de pression les ré­
sultats de leurs deliberations 
et qu ils en fassent rapport 
aux autorités gouvernemen­
tales.

Visiblement mal à I aise 
face à un auditoire de 
femmes bien décidées à se 
faire entendre, les ministres 
n ont pu. comme il fallait s y 
attendre, répondre aux de 
mandes bien precises des 
participantes sur les garde 
ries et I avortement en parti 
culier Cette situation n a pas 
empêche les femmes de sor­
tir satisfaites du Carrefour 
75. où elles ont pu confronter 
leurs experiences et étudier 
leur situation sociale à fond

Toutefois, certaines fem 
mes ont regrette la trop gran 
de émotivité qui a transpiré 
au cours de la plenière. alors 
que les ateliers de travail 
avaient constitué une vérita­
ble prise de conscience des 
femmes en leur force et leur 
pouvoir.

D autre part, il n a pas été 
soumis à l'assemblée de sug­
gestion qui permettrait aux 
femmes de s’impliquer, cha 
cune individuellement, dans 
le monde du travail et la vie 
politique, afin de s imposer 
davantage au niveau des pos­
tes décisionnels.

La moitié des participantes 
était composée de travailleu­
ses et 1 autre de femmes au 
foyer. Du groupe de travail-

L'n front commurn. formé 
de cinq organismes, dont la 
CEQ et la CSN. s est forme en 
fin de semaine afin de dénon­
cer Carrefour 75 parce qu il 
veut laisser croire que le 
gouvernement apportera des 
solutions aux problèmes des 
femmes .

Alors que le gouvernement 
refuse depuis des années 
d écouter nos revendications, 
ont declare les porte-parole 
du groupe, qui avait con­
voqué une conférence de 
presse samedi matin à I uni­
versité Laval, nous ne voyons 
pas ce que nous gagnerions 
de plus à participer a cette 
rencontre le Conseil du sta 
tut de la femme qui finance 
la manifestation, n ayant au­
cun pouvoir décisionnel au 
gouvernement.

leuses. peu d entre elles oc­
cupaient des fonctions admi 
nistraHves importantes et 
peu de sensibilisation a ete 
faite auprès de [ assistance 
sur les difficultés pour la 
femme d accéder aux postes 
de commande.

Les questions de discrimi 
nation en information sur les 
femmes, les problèmes de 
santé. 1 information sexuelle. 
I avortement, le contrôle des 
naissances, les garderies, 
l aide sociale. I insuffisance 
du revenu des défavorisés, et 
les avantages sociaux et fi­
nanciers pour les femmes 
responsables de familles ont 
davantage suscite de débats 
que les moyens à prendre 
pour que les femmes acquie 
rent un reel leadership

Les organismes protesta­
taires. SOS Garderies. Comi­
té de lutte pour 1 avortement 
et la contraception libre et 
gratuits, la CEQ. la CSN et le 
Comité de la Condition fémi­
nine du Syndicat des travail­
leurs de 1 enseignement 
Chauveau-Charlesbourg. ont 
tenu leur propre rencontre 
simultanément a Charles- 
bourg

Les représentants du 
monde du travail avaient dé­
jà accepté d assister a la 
manifestation, mais ils se 
sont recuses a la veille des 
assises, ce qui a pu expliquer 
un manque de discussions 
approfondies dans le secteur 
du travail.

Subvention

Dissidences dans le 
monde du travail

Ce prix est 
d'autant 
plus éton­
nant que 
le tout 
nouveau 
Super 
Shooter 
est l’ap­
pareil
instantané le 
plus versatile
que Polaroid ait fabriqué. Il utilise six 
sortes de film Polaroid, du noir et blanc le 
plus économique au tout nouveau Polacolor 2 — un important 
nouveau film 60 secondes qui vous en mettra plein la vue avec ses grandes et 
brillantes photos couleur. Ce nouvel appareil comporte une lentille à trois 
éléments, un oeil électrique, un obturateur électronique et un réceptacle de 
cubes-éclairs incorporé. Sans oublier le plaisir de voir vos photos en quelques 
secondes. Tout ceci pour $29 95* seulement. N’est-ce pas que c’est super?

r 1975 Polaroid Corporation Polaroid” et ‘Polacolor ’ sont des marques déposées de Polaroid Corporation. Cambridge Mass USA *Pn« de detail suggéré

Le nouveau Super Shooter de Polaroid.

*29.95
Le plus bas prix 
jamais demandé 
pour un apparel 

du genre.
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La baie James:
un bon débouché pour les aciéries du Canada

IE PUBLICITE-CLUB 
DE MONTREAL

— ^

par Marc LESTAGE

Alors que I industrie cana 
dienne de I acier bataille 
pour conserver une position 
concurrentielle sur le mar­
ché mondial, la mise en rhan 
tier du complexe hydro 
electriqeue de la baie James 
représente un débouché im

portant que les industriels 
canadiens n ont pas I mten 
Mon de laisser glisser entre 
leurs doigts

La Société d energie de la 
baie James est un excellent 
prospect pour tous les fabri 
cants d acier Au cours des 
dix prochaines années, la 
SEBJ devra acheter plus de

160.000 tonnes de poutres et 
de structures d acier dans 
I amenagement du complexe 
La Grande qui comprend l'é­
rection de cinq barrages

Le barrage LG2 doit en 
engloutir a lui seul 54.000 
tonnes C'est au tournant des 
années 1980 que la SEB.I fera 
la plus grande consommation

d acier A cette date, une 
dizaine de chantiers majeurs 
seront en activité

L ingénieur H Attorino 
Eurlone. de la compagnie 
conseil Melalteeh Inspection 
Ltee. filiale de Surveyer. 
Nenninger et Cheneiert. une 
maison de génie qui travaille 
pour la SEBJ a joue le rôle

Les communautés d'affaires de 
Montréal doivent se rapprocher

par Michel MORIN
Envoyé spécial du Soleil

POINTE AC PIC - Si elle 
veut manifester plus de dyna­
misme. la Chambre de corn 
nierce de Montreal doit envi­
sager un rapprochement avec 
le Board of Trade (sa contre­
partie du coté anglophone), 
et procéder à une hausse de 
ses cotisations

Pour réaliser sur le plan 
pratique ces objectifs, elle 
doit favoriser dans les plus 
brefs délais une rencontre 
des 40 hommes d affaires les 
plus prestigieux de Montréal 
afin d assurer du leadership 
et du financement néces­
saire

C est la la nature des pro 
positions mises de I avant 
par 150 membres de la Cham 
bre de commerce de Mont 
real tsur les 4.500 membre-» 
qu elle recrute), reunis à 
Pointe au Pic a loccasion de 
leur 25e congrès annuel

naute des hommes d affaires 
de Montreal était divisée, et 
cela même au niveau des 
perceptions de I avenir de 
Montreal De plus, les anglo­
phones itJOG des cadres ob 
jets de l'enquête), étaient 

attentistes" pour ne pas 
dire pessimistes quant à l'a­
venir de Montréal C était là 
en quelque sorte, les princi­
pales conclusions de l'enqué 
te menée auprès de plus de 
mille hommes d affaires

Au cours de ce congrès de 
trois jours, les congressistes 
n ont pu que corroborer la 
valeur de I enquête, mais ils 
n en sont pas restés là'

Pourtant ils avaient 
pour être pessimistes .

tout

le rapprochement 
anglophones

avec les

Le problème du rapproche 
ment des deux communautés 
d affaires de la region de 
Montréal est encore assez 
recent Ce n'est que depuis 
quelques mois qu un comité 
conjoint réunissant la Cham 
bre de commerce et le Board 
of Trade a ete mis sur pied

'lai» les membres n étaient 
pas encore de la partie

On les a donc consultes, et 
au debut du congres une 
recherche d une soixantaine 
de pages fut remise aux 
délégués Elle faisait ressor­
tir clairement que la commu

La conférence de I ancien 
president de la Chambre de 
commerce d Atlanta. M 
Lawrence L. Gellerstedt Jr. 
eut un effet revigorant quand 
elle ne laissa pas certains 
congressistes estomaques: 
une Chambre de commerce 
avec un budget de $2 4 mil­
itons c'est dix fois plus que le 
budget de la Chambre de 
commerce de Montreal' Pour­
tant Atlanta a une population 
inférieure a celle de Mont­
real

C est exactement ce qu on 
voulait devait nous dé­
clarer dans une entrevue 
après le congrès M Grégoire 
Tremblay, directeur de la 
recherche qui fut présentée 
aux délégués

On nous avait dit. si vous 
voulez savoir comment des 
gars ont revire une ville, 
aliez-voir a Atlanta", devait- 
il continuer

Dans cette perspective et 
compte tenu des résultats de 
I enquête qui font respective 
ment de la Chambre de corn 
merce de Montréal et du 
Montreal Board of Trade, les 
organismes d affaires les 
plus importants au sein de 
chacune des communautés, 
le rapprochement des deux 
organismes est apparu corn 
me très important aux délé 
gués (cinq propositions sur 
douze).

Dans cette même veine, le 
problème du nerf de la guer 
re. le financement, a égalé 
ment été abordé "A un mo­
ment donne on a réalisé que 
les grosses entreprises don­
naient plus à l'Armée du 
-alut qu'à leur propre cham 
bre nous dit encore M. 
Tremblay L'ne proposition 
vise donc a hausser les coti­
sations demandées aux gran­
des entreprises en les eta 
blissant en fonction de leur 
chiffre d affaires

Enfin une derniere propo­
sition veut que Ton reunisse 
les 40 hommes d affaires les 
plus prestigieux de Montreal 
120 dans chacune des deux 
communautés linguistiques) 
et qu'on leur demande fran 
chôment d assurer un lea­
dership nouveau tout en 
s engageant a trouver et à 
fournir le» montants néces­
saires a la réalisation de 
nouveaux objectifs suscepti­
bles de rallier I ensemble de 
la communauté des hommes 
d affaires de Montreal

Signalons que depuis trois 
ans. la Chambre de coin 
merve de Montréal a pris 
I habitude de constituer a 
loccasion de son congrès

annuel des dossiers, qui 1 an 
nee suivante deviennent par 
tie intégrante du programme 
d action de cette association

Cette annee. on a d abord 
voulu s interroger sur la na­
ture de cette communauté 
d affaires et sur ses percep­
tions. en postulant au depart 
que la source principale de 
développement d une ville, 
c'est d abord le dynanisme 
de ses hommes d'affaires

! t

un exemple à imiter
L experience de la Cham 

bre de commerce d Atlanta 
en Géorgie, un exemple a 
imiter pour les chambres de 
commerce nord américaines'’

Voila la question à laquel­
le a du repondre chaque 
congressiste de la Chambre 
de. commerce de Montreall à 
la suite de la conference d un 
partisan de la formule d’A­
tlanta

Le conférencier M 
Lawrence L Gellerstedt. a 
fait une revue de I effort 
collectif fait par les hommes 
d affaires de la Chambre de 
commerce d Atlanta pour re 
vigorer le blason de leur 
ville

Le programme d Atlanta, 
ce fut d abord une publicité 
et des moyens divers mis sur 
pied pour mettre a contribu­
tion les entreprises

Le programme de publicité 
et de relations publiques de 
la Chambre de commerce 
d Atlanta est devenu a ce 
point important qu il est au- 
jourd hui selon M Gellers­
tedt. une institution au sein 
de la communauté C est ce 
meme programme, selon le 
conférencier, qui a valu a 
cette ville un progrès eco 
mimique incomparable

L operation dure depuis 
treize ans On y a consacre 
5200.000 a $300.000 par annee. 
soit plus que le budget total 
de la Chambre de commerce 
de Montréal qui est pourtant 
supérieure a Atlanta en po­
pulation

Mois apres mois des an- 
nom es furent placées dans 
les grands quotidiens et ma 
canne* et an niveau des

principales agences de près Aujourd hui Atlanta a 
se La television fut égalé changé 
ment mise a partie

La publicité visait a pre 
senter Atlanta comme une 
ville d importance régionale, 
mais insistait egalement sur 
les facteurs sociaux suseepti 
blés d attirer 1 homme d en 
treprise Entre autres, on 
mettait laccent sur son clî- 
mat sur son rythme de vie. 
ses attraits pour les jeunes et 
les visiteurs Tout cela afin 
de présenter Atlanta comme 
une ville propice au mieux 
être de» hommes d affaires et 
de leurs familles La qualité 
de la vie apparaissait comme 
un thème centre du program 
tue de publicité That’s 
Atlanta

ESPACES POUR BUREAUX, 
ATELIERS, ENTREPOTS

7,000 PI. CA.

Vous bénéficiez des ovontages suivants:

• Chauffé • Ascenseur
• Gicleurs automatiques 

• Facilité de chargement par camions
Location $1.00 le pi. c a. 

pour informations:

522-2073
MLLE J. CAYER

du client difficile et exi 
géant, samedi, alors qu il 
participait au congrès de 
I Institut canadien de I acier 
Cet organisme regroupe la 
plupart des grosses aciéries 
canadiennes interesseea par 
la production de poutres et 
de plaques d acier

Au total, la production de 
ces usines atteint 500.000 ton 
nés par année et donne de 
I emploi a 15,000 travailleurs

La SEBJ
Parce que la rentabilité 

d un projet h.vdro-electrique 
découle directement des fai­
bles coûts d entretien et 
d exploitation qui suivent la 
mise en place de Tequipe- 
menL la SEBJ n’a pas I inten­
tion de lésiner sur le choix 
des matériaux à utiliser

Cette remarque vaut parti­
culièrement pour Tacier. se 
Ion M Burlone Les critères 
traditionnels de qualité ne 
pourront pas être retenus 
pour le projet de la baie 
James.

Nous n allons pas nous 
satisfaire des approbations 
traditionnelles CSA ou ASTM 
parce que nous avons I inten 
tion d y ajouter des exigences 
supplémentaires dans la 
composition chimique des

aciers et leur resistance à 
l’oxydation", a précisé M 
Burlone aux industriels

Marche mondial

Au cours de la premiere 
seance de leur congres, les 
dirigeants se sont intéressés 
a la situation mondiale du 
marche de Tacier et de la 
structure métallique

Le president de I institut. 
M D M Cameron, a fait appel 
a une plus grande collabora 
tion entre les industries, la 
main-d’oeuv re et les gouver­
nements pour contenir 'es 
coûts de production de Ta­
cier canadien et éviter que le 
Canada soit rejeté de ce 
marché mondial important

On ne prévoit toutefois pas 
que Tannée 1975 pourra être 
aussi bonne que les précé­
dentes en raison de la réces­
sion et de la hausse des taux 
d intérêt Dans [ ensemble, 
on estime que la production 
canadienne de poutres d a- 
eier pourra atteindre 430.000 
tonnes soit un peu moins que 
celle de 1973 et de 1974 que 
I on considère comme des 
années "très actives"

Dans I ensemble, on cons­
tate que ce sont les achats du 
tvpe commercial ou institu

tionnel qui accusent les plus 
fortes baisses.

Plusieurs projets indus* 
triels importants, comme ce­
lui de I Hydro-Ontario. de­
vraient cependant contreba­
lancer cette situation, au 
cours de 1975 De plus, la 
demande considérable en ré­
serve qui s est accumulée 
depuis 1974 au moment de la 
pénurie d acier, a permis de 
maintenir la production à un 
bon niveau jusqu au début de 
1975. a rappelé M. Cameron

On doit entrevoir l’avenir 
avec optimisme puisque l'an­
née 1975 entrainera aussi un 
ralentissement marqué des 
importations d'acier au Ca­
nada et la reprise d'un bon 
volume d exportation, selon 
le president Au total, les 
résultats nets de ces deux 
tendances doivent apporter 
une augmentation modérée 
dans le total des expeditions 
des usines canadiennes pour 
I ensemble du secteur de Ta­
cier brut

On parle même d une pro 
duction canadienne d acier 
brut de 23 à 24 millions de 
tonnes vers 1979 Ce chiffre 
signifie une augmentation 
nette de 7 tonnes, ou 45 pour 
100 de plus que ia capacité 
de 1974

M Jacques Bouchard a été
fait membre honoraire à vie 
du Publicité-Club de Montréal 
lors de la dernière assemblée 
annuelle de la confrérie publi­
citaire
Cette première nomination 
d un membre honoraire à vie 
du Publicité-Club coïncide 
avec le vingt-cinquieme anni­
versaire d'activités profes­
sionnelles de M Jacques 
Bouchard, président du Grou­
pe des Communicateurs, de 
BCP Publicité et président-ton- 
dateur du Publicité-Club (*nn >

Le dollar à 
la Barbade
BRIDGETOWN. La Bar 

bade (Reuter) — La Barbade 
a décidé de briser son lien 
traditionnel avec la livre 
sterling pour s aligner sur le 
dollar, a annoncé le premier 
ministre de Tile antillaise. M. 
Errol Barrow.

formule d'Atlanta'/

430 des 50ti principales en 
(reprises de la revue Fortune 
y font affaire Avec San Fran­
cisco. la ville présenté une 
image où il fait bon vivre 
pour I hummed affaires Mal 
gre la récession qui frappe !a 
plupart des villes américai­
nes. les emplois continuent 
d augmenter En somme le 
bilan est plus que favorable 
pour les sommes investies en 
publicité

Pourtant, en 1961- une 
etude avait présenté Atlanta 
sous un tout autre aspec

Celte annonce ne doit pas être interprétée tomme une offre publique dans aucune province du Canada des litres 
mentionnés ci-dessous. I ne telle offre sera faite pur voie de prospectus seulement dans les provinces oil une com­
mission des valeurs mobilières, ou autre autorité similaire dans cette province, aura accepté le dépôt dudit prospectus.
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Herb Gray réclame l'entrée en vigueur de la deuxième 
partie de la loi sur les investissements étrangers

par Jean-Paul GAGNE
Envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — L'ex- 
ministre de la Consommation 
et de» Corporations dans le 
dernier gouvernement Tru­
deau, M Herb Gray, a décla­
ré. samedi, i Montréal que le 
gouvernement fédéral tirait 
de l'arriére sur la population 
au sujet du contrôle des 
investissements étrangers au 
Canada.

Parlant à titre d'invité 
d'honneur au congrès de fon­
dation de la première Asso­
ciation de journalistes écono­
miques du Québec, le député 
libéral de Windsor-Ouest 
s'est dissocié de la ligne de 
conduite du cabinet fédéral 
et a réclamé l'entrée en 
vigueur immédiate de la par-

u m

fé

N
Herb Gray

tie II de la loi sur les 
investissements étrangers.

L'entrée en vigueur de la 
deuxième partie de cette loi 
a été promise à maintes 
reprises depuis la chute du 
gouvernement Trudeau le 8 
mai 1974. Le nouveau gouver­
nement Trudeau est en poste 
depuis maintenant un an et 
rien n'a toujours été fait.

M. Gray a déclaré que le 
cabinet est de toute évidence

Les journalistes 

économiques se 
regroupent en 
association

Un groupe de journalistes 
économiques et financiers du 
Québec ont fondé, en fin de 
semaine dernière, à Mont­
réal. l'Association des jour­
nalistes économiques du 
Québec (AJEQ).

La nouvelle association a 
pour but d’accroître et d'a­
méliorer la diffusion de l'ac­
tualité économique, financiè­
re. et technique au Québec, 
de promouvoir la formation 
et le perfectionnement des 
journalistes oeuvrant dans ce 
secteur, d’assurer la repré­
sentation des journalistes 
économiques auprès des gou­
vernements. corps publics, 
associations, entreprises et 
organisations diverses et de 
favoriser la connaissance 
mutuelle, les échanges et la 
coopération entre les 
membres.

L’AJEQ a de plus accepté 
au cours de son congrès de 
fondation son affiliation à la 
Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec

L AJFQ sera dirigée par un 
conseil exécutif de cinq 
membres formé des person­
nes suivantes: Robert Pou- 
liot. La Presse, président; 
Jean-Paul Gagné. Le Soleil, 
vièe-président à la formation; 
Jean Chartier, Le Jour, vice- 
président aux activités; Har­
vey Shepherd, Globe and 
Mail, secrétaire; Pierre Gra­
vel, agence Ecobec. trésorier.

Bourses à 
3 savants

OTTAWA (PC) — Le Conseil 
des Arts du Canada vient 
d'accorder des bourses com­
mémoratives I.W Killam à 
trois hommes de science ca­
nadiens de réputation inter­
nationale.

Les récipiendaires sont 
MM Herbert Gush, profes 
seur au département de phy­
sique de l’Université de la 
Colombie Britannique; Do 
nald O Hebb. professeur en 
physiologie de I université 
McGill et ex-chancelier de 
cette instition. ainsi que John 
C. Polanyi. professeur au de­
partement de chimie de l'U­
niversité de Toronto

divise sur la question, mais il 
s'est refusé à nommer qui 
que ce soit, à l'exception du 
ministre de 1T dus trie et du 
Commerce, M. Alaistair Gil­
lespie, en qui il a reconnu un 
avocat de l'entrée en vigueur 
immédiate de la partie II.

Selon l’ex-président du Co­
mité d'enquête sur les inves­
tissements étrangers au Ca­
nada. les craintes de certains 
ministres viendraient princi­
palement de trois raisons: 
l'opposition de certaines pro­
vinces, la conjoncture écono­
mique difficile et la faiblesse 
du dollar canadien et finale­
ment leur incompréhension 
de la loi.

Rappelons que la partie I 
de la loi réglemente les pri­

ses de contrôle d’entreprises 
canadiennes par des intérêts 
etrangers; cette partie est en 
application depuis le 9 avril 
1974

Quant i la partie II, dont la 
mise en application avait été 
prévue pour au plus tard le 
31 décembre 1974, elle régle­
mente les nouveaux investis­
sements faits par des étran­
gers ou encore par des inté­
rêts étrangers déjê présents 
au Canada, mais dans un 
domaine d'activité non relié 
à leur activité actuelle 
(Exemple: Si IBM Canada 
voulait se lancer dans la 
fabrication de produits ali­
mentaires.)

L'ex-ministre libéral a dé­
claré que les avantages signi­

ficatifs exigés par ( agence 
d'examen des prises de con­
trôle par des étrangers n’é­
taient pas un obstacle à tout 
investissement étranger pro­
fitable pour le Canada puis­
que les investisseurs sérieux 
font face i des contraintes 
aussi sévères, sinon plus rigi­
des encore, de la part de bien 
d'autres pays.

Information

De plus, M Gray a déploré 
le manque d'information 
fournie par l'agence et le 
gouvernement sur certains 
aspects de l'application de la 
loi.

Le député de Windsor- 
Ouest estime par exemple 
que le gouvernement devrait 
rendre plus explicites les

communiqués qu’il publie 
pour annoncer que tel ou tel 
projet de prise de contrôle a 
été refusé ou accepté et 
fournir les motifs de chaque 
décision. Cela éclairerait les 
députés, les industriels, les 
candidats à un examen éven­
tuel par ( agence, les journa­
listes et tous les autres qui 
s'intéressent à la question et 
les amènerait à croire davan­

tage dans 1 intégrité du pro­
cessus.

Relativement au manque 
d'information, M Gray s'est 
également demandé pour­
quoi le ministre Gillespie n’a 
pas rendu publique la ver­
sion finale des principes di­
recteurs devant déterminer 
une entreprise reliée ou non 
reliée, version qui a pourtant

été communiquée confiden­
tiellement aux provinces et i 
( Association des manufactu­
riers canadiens.

Quant i la performance de 
l’agence, elle s'établit com­
me suit: 189 demandes ont 
été reçues, 73 ont été accep­

tées, 17 ont été rejetées, 18 
ont été retirées et 61 sont 
encore à l’étude Le person­
nel de l'agence est d’environ 
100 personnes et on compte 
porter ce nombre à 170 lors­
que la partie II sera en 
vigueur

LA PVANIHOTON Dt Vont PtOGfcAM**
o assurance** tr m vortt pun
D ÉPARGNE EN vue M LA SETRAITI DOIT 
ET*E f AiTE EN RAPPORT AVEC VOS REVENUS 
PRESENTS ET EN FONCTION Df VOS 
BESOINS FUTURS POUR UN SERVICE PHO- 
FESSIONNB.. COAHUARQUEZ AVEC.

MARCEL R. LAROCHELLE,
DtrMtM* hÉWg
ls ch d utimaactn narra» mmur
tM rrmL rmR M-Cynli*, Omém i.
Téü 661-6336 ou 663-7IM

(ANN )

ACIER
vite livré .
ECAN JaV©

ST-ONGE
pharmacien
proprietaire

r PHARMACIES 
«JEAN COUTU

r

xxxx
QUATRE-BOURGEOIS

653-1333

PH ARM E? ESCOMPTES

GUY
ST-ONGE
pharmacien
proprietaire

HEURES D OUVERTURE
Lun., mor., mere., de 9h a.m. a 6h p.m 

Jeudi, vendredi, de 9h a.m. à lOh p.m. Samedi, de 9h a.m. à 6h p.m

GELUSIL
ANT1ACIDE UQUIOE

BAIN DE SOLEIL
ANTOINEWESTINGHOUSE SANDALES SCHOLLCE COUPON

1Crème solaire donne 
un bronzage uni, doré 
et tenace Blanc ou 
beuq foncé

Forme une couche pro­
tectrice assurant 
bien-être plus durable 
Format 12 onces.

RADIO 
MINIATURE 
AM '
TRANSISTORISE

Modèle 202 

2 lanières.

. Modèle 214 

lanières( CLIENT
VALEUR 52-25

EXPIRATION: T JUIN
VALEUR $225

EXPIRATION: T JUIN

AVEC 
CE COUPONSHAMPOOING JOHNSON

POUR BEBES

A . .qui donne aux «ne­
veux souplesse, brillan­
ce et vitalité Format 

15.8

Le tout nouveau rasoir 
Lectro B lode Mori III 
de Remington LIMITE

3 PAR CLIENT.
• Grandeurs:

5 à 10 inclus.
• Couleurs

Limite
3 PAR CLIENT

LIMITE 
3 PAR CLIENT3 PAR CLIENT

VALEUR $3529 
EXPIRATION: T JUIN

VALEUR $2 95 
EXPIRATION: T JUIN

Modèle RPA 302 

(pile et
écouteur inclus).

VALEUR $729 EXPIRATION: T JUIN

••T» '*)*
CLEAR EYES

par MURINE LESTOILSACS A ORDURES
CE COUPON

69 Chasse »a rou­
geur, soulage et1 Paquet de 10 socs 

26" x 36*
tout usage. Format 28 

% onces.
rafraîchit.

LIMITE 
3 PAR CLIENTVALEUR $129

EXPIRATION: 1 JUIN
LIM TE

3 PAR CLIENT
CLIENT VALEUR $1.75

EXPIRATION; T JUIN VALEUR $121
EXPIRATION: T JUIN

ARRID
EXTRA SEC

HERBAL ESSENCE
CBEME-AMCI DE CLAMOL

SELSUNAVEC
CE COUPOM

KIRO-COLD AVEC 
CE CCL'PCN

1 891 Q Traitement idéal contre
jpjpnH pellicules. Format

I ****«, 225 ml

i VALEUR $320
EXPIRATION: 1 JUIN

Permanente à froid à 
base de Kiro-lac, pour 
les cheveux frais teints
w oecoaxei

Régulier non par 
fume, poudre ou poutké 
non parfumé» Format 9 
oncevPius 40%

VALEUR $326
EXPIRATION: 7 JUIN

Format 12 onces

LiMiTE 
3 PAR CLIENT

L V TE
3 PAR CLIENT

VALEUR $1.95
EXPIRATION: 7 JUIN

Ü6 ÊÊËÊCLIENT CLIENTVALEUR $328 
U PI RATION: 7 JUIN

ZINCOFAX avec
crçoug

f
SECHOIR

PROFESSIONNEL me
CE COUPON

AVE C
“couponPour la peou de bébé 

Crème
pour l’irritation due 
aux couches, gerçures.

Zincofa» •* foma'1,50
-------- VALEUR $221

EXPIRATION: T JUIN

Oeitt-motAhoun éo^e %» 
mouthquei moudm de
enpèct» pendant ptaeun hwn 
In pgûrn Non grsutui 
tod* par *♦ rtint» o la »rrap>- 
rpltor tonna» 150 ml (aérowty.17600/300 worn e 

Avuc support mural eft. - . . . - J — - - * -rroteenon mermosTori­
que e Embout d ondu-

Insecticide pour la moi 
son et le jardin. For 
mot 450 ml.

LIMITE 
3 PAR CLIENT

LIMITE 
3 PAR CLIENT

LIMITE 
3 PAR CLIENT

VALEUR $129
EXPIRATION: T JUINVALEUR $229

EXPIRATION: 7 JUIN
VALEUR $21 95 

EXPIRATION) 1 JUIN

CURAD
/ CE COUPON

97Pansements transparents 
«m» douteur le tampon 

• TeMo ne carte pas à la 
100

le fameux rasoir pour 
domes

LIMITE 
3 PAR CLIENTVALEUR $129

EXPIRATION: 7 JUIN
CLIENTVALEUR $229

EXPIRATION: 7 JUIN

- gF Mouage d#i ww» pw 
F Vv 1 «ou lro<d» wu» pre» 

var

ROTO-STAR avec
CE COUPONCE COUPON

6915 Une poudre fme et 
onctueuse forte du 
meilleur talc Format 
24 oncesLIMITE

3 PAR CLIENTCLIENT VALEUR $229
EXPIRATION: T JUIN

VALEUR $3I25J 
T»’’!RATION: T JUIN

EXPIRATION: 7 JUIN.

Coupons d épargnes valides au comptoir seulement — Quantité limitée sur certains produits.

Les pharmacies d'escompfes no 1 au Québec



A 16 Quebet. U Soleil, lundi 2 juin 1975

Un pas de plus vers la création d'un parti ouvrier
par Jean GIROl'X

Envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Même m sa 
realisation est encore un pro­
jet, le parti des travailleurs 
québécois a fait un nouveau 
pas. en fin de semaine, à 
1 occasion du colloque mont 
realais sur le capitalisme qui 
a coïncidé avec l'avant- 
dernière journée du 17eme 
congres du Conseil central 
des syndicats nationaux.

Ce colloque, à l'instar des 
éditions québécoise, sague- 
néenne. rimousquoise. hul- 
loise. etc., voulait faire réflé­
chir ses 300 participants ré­
gionaux sur la réalité très 
concrète et très localisée du 
capitalisme Pas du concept 
creux, mais bien de sa subs­
tance vivante, composée 
d'hommes et d'institutions 
assoiffés de profit, capitalis­
tes, et encadrés par un appa­
reil d Etat qui défend leurs 
intérêts jusqu’à la derniè­
re de ses énergies, comme 
s’il agissait pour lui même et 
tentait de protéger sa propre 
existence

Et c'est exactement ce qu’a 
montré le colloque, une fois 
de plus: le lien objectif des 
lois, des banques, des partis, 
des employeurs, de la police.

des média de communica­
tion. des ecoles et universi­
tés. et même de certains 
syndicats. Le diagnostic fut 
le meme dans tous les ate 
liers: les travailleurs doivent 
chercher a organiser leur 
propre parti politique afin de 
détenir eus mêmes le pou­
voir politique qui leur fait 
defaut

Deux autres résolutions ont 
fait l'objet d'un appui unani­
me du colloque. L'une enga­
ge le Conseil central de 
Montreal (CSNJ à concevoir 
ses programmes de formation 
en fonction de l'emprise quo­
tidienne du capitalisme sur 
la vie des gens, ce qui a 
réjoui son président et vieux 
militant Michel Chartrand 
L’autre, plus complexe et 
plus longue de préparation, 
appelle tous les travailleurs 
du Quebec à analyser leurs 
luttes locales et régionales 
comme des manifestations de 
résistance contre les capita 
listes, et à échanger leurs 
informations et leurs analy­
ses de manière à coordonner 
leurs actions

Depuis plus d'un siècle, le 
capitalisme s'étend sans 
qu’on puisse le retenir, et ses 
plus récentes épopées (les 
forêts de la Côte-Nord, l'a­

miante de Thetford, la tech­
nologie de la United de Lon- 
gueuil. l'électricité de la 
baie James, comme la débà 
cle en Asie du Sud Est ou les 
coups d Etat au Chili, après 
ceux du Guatemala, de l’Uru 
guay et du Brésil) ne sont pas 
de nature a rassurer les 
travailleurs sur leur propre 
sort.

Au Québec, la conscience 
du capitalisme est récente, 
chez ses acteurs et agents 
comme chez ses adversaires 
et détracteurs. C’est pour­
quoi aucun parti politique 
n'a encore proposé claire­
ment de faire la iutte au 
profit, et de ramener dans les 
mains des citoyens les pou­
voirs qui leur sont ravis 
chaque jour un peu plus, 
surtout depuis une dizaine 
d années

L évolution du Parti québé­
cois. par exemple, de même 
que la froideur anglo- 
saxonne du Nouveau parti 
démocratique ne disent rien 
de bon aux participants du 
colloque Les uns dénoncent 
leur appétit de pouvoir parce 
qu’il est plus grand que leur 
souci de bâtir une collectivi­
té Les autres, iiiâjùiitailfcs,
ne se reconnaissent tout sim­
plement plus dans ces deux

partis, meme s’ils leur accor­
dent. à l'occasion, leur vote 
de circonstance.

Il n est pas certain, cepen­
dant. que les travailleurs 
portent tous un jugement de 
condamnation du capita 
lisme S adaptant habilement 
a toutes les formes, ce systè­
me politico-économique est 
souvent difficile à identifier 
derrière les masques qu'il se 
donne Et avant de le rempla­
cer, il faut l’abattre, ce qui 
exige une mobilisation très 
forte, très patiente, et très 
encadrée. Or, ces vertus sont 
rares au Québec Dans les 
syndicats, empêtrés dans des 
strategies et des mots d'ordre 
douteux qui leur viennent 
des centrales, les travailleurs 
n ont pas le temps ni l’occa­
sion de parler d’autre chose 
que de griefs, de tactiques de 
maraudage (la plus belle in 
vention sanctionnée dans des 
lois capitalistes pour diviser 
les travailleurs), et de con­
ventions collectives. Depuis 
quelques années, on parle de 
securité, de justice, d’égalité 
économique, parce qu on se 
rend compte que la société 
des employeurs et des té 
gislatcurs tire un plus grand 
profit de l’évolution et ne 
consent aux travailleurs que

ce qu il leur faut pour sub­
sister

La plus belle démonstra 
don réside dans la bataille 
pour l'indexation a Tissue de 
laquelle on s'est rendu 
compte que la crise économi 
que avait rapporté deux fois 
plus en augmentation de prix 
qu'en augmentation de sa­
laires..

D'autres préjugés ont éga­

lement été dénoncés à ce 
colloque A l aide de trois 
documents préparés pour 
l'occasion par le secret riat 
de l’Action politique de la 
CSN. les participants ont pu 
constater que I Etat n’est pas 
neutre, mais capitaliste, que 
les prix à la consommation 
résultent du plus beau tripo­
tage sur les stocks, les mveo 
taires, les capacités financiè­
res et le marchandage de la

main-d oeuvre, que le capita­
lisme n’est pas plus rationnel 
qu’une foire d'enfants, et que 
les règles du jeu ne sont pas 
respectées par ceux mêmes 
qui les édictent, et qui les 
modifient selon la croissance 
de leurs intérêts.

Dans cette jungle, allez 
donc croire que les institu­
tions coopératives et syndica­
les peuvent vaincre les insti­
tutions capitalistes! Et c'est

pourquoi le colloque n'a pu 
échapper à la volonté de 
créer un parti de travail­
leurs. La chose est plutôt 
lointaine, ce qui fait dire à 
quelques participants que 
les petits n'ont pas fini de 
servir les grands; mais ils 
doivent achever de le faire 
avec l espoir d un retourne 
ment de ( histoire, et la con­
viction qu’ils ne recevront de 
radeau de personne, surtout 
pas de l'Etat.

Les postiers entrent au travail, 
mais les débardeurs débraient

MONTREAL (d après PC) - 
La situation semblait devoir 
se normaliser du côté des 
postiers hier alors que sévis­
sait une grève surprise des 
débardeurs dans le port de 
Montréal

Ce dernier groupe de tra­
vailleurs, membre de l’Asso­
ciation internationale des dé­
bardeurs, ont débrayé en fin 
de semaine à Tissue d'un

vote massif en faveur de 
l’arrêt de travail.

Vingt-six océaniques 
étaient bloqués hier soir 
dans le port de Montréal 
alors qu environ 900 débar­
deurs refusaient de repren­
dre le travail aux conditions 
édictées par le Parlement 
fédéral dans la ioi spéciale 
passée à leur intention il y a 
quelques semaines.

Le gouvernement federal a 
en effet adopté le 24 avril 
une loi spéciale ordonnant 
aux 2.100 débardeurs des 
ports du Saint-Laurent de 
mettre fin à leur grève de six 
semaines et retourner au 
travail.

Les grévistes avaient main­
tenu les piquets de grève 
encore deux semaines, le 
temps que leur syndicat con­

teste la constitutionnalité de 
la loi spéciale aloptée par 
Ottawa.

La nomination d'un conci 
liateur dans le conflit des 
postiers pourra par ailleurs 
amener un ralentissement 
des grèves et arrêts de tra 
vail, a déclaré en fin de 
semaine le président de I L'- 
mon des postiers Joe Da­
vidson

carrières et professions
11 PERSONNES HOMMES D INSTRUMENTS

pour foire paraître 
vos annonces dons 
cette page, composez 647-3266

demandées immédiatement
Plein temps « temps portiel

Pour nouvelle compagnie 
ô Québec.

CHEFS D EQUIPE
avec expérience 

demandés
Voiture néeeteeire. Les personnes intéressées doivent foire parvenir un curriculum

Téléphoner lOh. a.m. a 10H. p.m.

a 525-9087
vitoe OU:

Dépt 7340 Le Soleil

Infirmiers(ères) 
lnfirmiers(ères) auxiliaires 

Demandes 
Pour période 
des vocances

• Plein temp» ou temps poct>e! 
4 Bénéfices de vacances 
4 Assurance-rmpo mab«tfté 
4 Aucun frais de cotisation 
4 Prtfne de nu rt et de 

fin de semaine

LES SERVICES DE 
SANTE UPJOHN

687-3434
line filiole de lo compagnie

DE SUCCURSALEGERANT

Le candidat recherché possède une solide 
expérience en vente et administration et une 
excellente connaissance de la clientèle de l 'est du 
Québec.
Il occupe présentement un poste en tant que

Doit augmenter le nombre de

WONDERBRA

Québec

avec experience
Demandée pour répa­
rations générales d ha­
bits.

839 est, St-Joseph 
Québec

COUTURIERE

QUALIFICATIONS
REQUISES:
— 12 ans de scolarité 

ou l’équivalent.

692-2229

COMMIS 
DE BUREAU

OPERATRICES 
DE MACHINE

(à temps parti 
demandées

692-2229

pour institution 
bancaire

filiale canadienne d’un groupe de compagnie* internationales 
recherche un représentant pour Quebec et la region 
Nous offrons un système de commissions généreux avec une 
gorantie de revenu minimum, une allocation d automobile et les 
bénéfices marginaux usuels. Ceci est une position de carrière 
avec une société en plein essor Les condidots doivent posséder 
une automobile et une connaissance de I anglois Nous 
fournissons l'entraînement complet.
Pour entrevue à Quebec, téléphoner. frais virés, à Montreal à:

REPRESENTANT

(514) 733-8221

• Avec ou sans experience
• Conditions très intéressantes
• Candidatures gardées confidentielles

Ecrire à dépt 7343, Le Soleil

DEAAANDÉS

Gérant de succursale ou Gérant des pièces pour 
un Concessionnaire d’équipement lourd ou de 
camions.
Salaire et conditions à discuter.

Faites parvenir curriculum vitoe, au:

Dépt 7341, Le Soleil, Québec

CONSEIL D EDUCATION DE SUDBURY
Sudbury board of Education

Invite des demandes d emploi pour les postes suivants, pour 
septembre 1975.

PROFESSEURS D EXPRESSION FRANÇAISE
demandés

7— Education physique (filles).
I— Beaux-arts.
I— Beaux arts et fronçait.
7— Musique.
7— Anglais.
1— Histoire.
I— Mathématiques.
I— Cours pratique (fronçais et education physique 

filles).
I— fronçais.
I— Géologie et/ou dessin industriel.

Echelle de solaire 1974-75 
$7 700 à $19,396

Des représentants du Conseil scolaire se rendront à Québec 
bientôt afin d interviewer les candidats intéressés.

Toute de monde par écrit devra étr* adressée à:

M. 1.9. Bradley 
Surintendant 

130, rue Drinlrwater 
Sudbury, Ontario.

f.W. Cheridon G.W. Thomsen
Président Directeur

VILLE DE GATINEAU

ACHETEUR
Lo Ville de Gotineou est à lo recherche d une personne pouvant établir et 
prendre lo direction de son service centralisé d'achats

Responsabilités:
— sous l'autorité du directes des finances, il sera responsable des 

trovou» relatifs à I acquisition, au contrôle et lo distribution des 
mater tou* et/ou services réquisitionnés par les services mumcipoux

— il aura lo responsabilité d un personnel de quelque hurt employes
— il devra voir o lo preparation de differents appels d offres et analyser 

les soumissions reçues.
— responsable d établir un service, incluant les structures et procédures

Compétences:
— diplôme d etudes collégiales avec option en science administrative ou 

baccalauréat
— 3 à 5 o*t$ d experience ou rtiveou des oc hats dons le domo«ne 

municipal ou pave Des années supplémentaires d experience 
pourront suppléer ou» années de scolarité

— connaissances techniques assez poussées en fourniture et équipements
varies

— bonne connaissance des fournisseurs actuels
— bien connaître les systèmes et procedures suivants

— réquisitions
— contrôle d inventaire
— reception des oc hot s
— soumissions

— facilité de communication verbale ou eente dans les deu* longues 
officielles

— experience dans lo direction d employes • leadership

Traitement:
— *ofc»re $'5 000 ô S18 000 (en révision) selon expérience e» 

qualifications
— assurance collective
— fonds de pemon
—- voconces et outres benefices habituels
Toute personne intéressée et croyant remplir les conditions, devro 
transmettre son curriculum vitae, sous le sceau de lo confidence à:
Dote limita: 13 juin 1975

Jaon Gary ai t.
Directeur du Personnel,
280 est, bout. Moloney,
Gatineau, P.Q. J8P IC6

RONEO VICKERS
Continue son expansion. Nous sommes à la recherche de 
vendeurs pour les divisions de duplicateurs, machines ô 
photocopier et à adresser.
Salaire intéressant, commissions, boni, etc. 

foire parvenir curriculum vitoe à:

RONEO VICKERS CANADA LTEE 
2555 rue Watt, Parc Colbert 

Ste-Foy, Qué.

DEVENEZ SPECIALISTE!
Grande compagnie de prestige international recherche 3 
hommes pour fins de formation a des postes de gerant de 
ventes

3 semaines d entrainement toutes dépenses payees, 
promotion rapide, $15.000 e» plus par année, age de 23 
à 45 ans, bons antécédents, avoir automobile.

Soyez un homme d action, faites le grand pas.

Pour rendez-vous, appeler:

lundi et mardi, les 2 et 3 juin 
de 9h. a.m. à 8h. p.m.
Louis Rioux • 653-4941

ACADEMIE ST-LOUIS
ecolo secondaire reconnue 4 interet public

requiert les services du personnel suivent pour septembre 
1975

*1 professeur d histoire et de géographie
(temps complet)

* 2 professeurs d’anglais
(I temps complet, I temps portiel)

* 1 titulaire en classe de Secondaire I
(temps complet)

* 1 Bibliotechnicien
(temps complet)

Toute demande, apputee por les attestation pertinentes a 
ta tâche, devra parvenir avant le 15 juin 1975 à I adresse 
suivante en mentionnant sur T enveloppe Demande 
d'emploi".

Secretariat de T Academie St-Louis
810 des Erables, Québec S,

\

TECHNICIENS 
BRÛLEURS À L HUILE

Territoire: Lévis et les environs.
Détenir une licence d'entrepreneur et opérer à 
son compte.

CASTEL CANADIAN IMPORT 
Département du service 

______________________681-81 10_____________________

PILOTE REABT MIX INC.
Charlesbourg Ouest

Requiert les services 
d'un préposé au crédit 

et travaux connexes. 
Possédant automobile.

Faire parvenir curriculum vitae à:

C.P. 7278
Charlesbourg, Qué.

CENTRE
COMMUNAUTAIRE 
JURIDIQUE 
DE QUÉBEC

Sommes à la recherche d un

AVOCAT
POSTE: Directeur du Bureau d Aide Juridique de 

limoilou.
EXIGENCE: Experience: 4 ans et plus. 
TRAITEMENT: $17,000 et plus selon les qualifi­

cations et I experience.
DATE LIMITE: vendredi le 13 juin 1975. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au:

Directeur Général 
25, rue St-Louis,
Québec 4.

FAIRFAX INDUSTRIES
Est a la recherche dé gerants 
oyant experience dans la vente 
directe
Devra être enthousiaste, dyna­
mique et meneur d hommes. 
Possibilité de $12,000 
$18,000 par onnee 
les condidots interesses de­
vront communiquer O:

842-8158

RELATIONS
PUBLIQUES

Un impartant hâtai «la 
Québec est à ta re­
cherche d unie) jeûna 
af dynamique relation- 
nifta.
QUALITES ESSENTIELLES:
— E xpet .ente dons le do­

maine de I information et 
de la communication

— Bilinguisme
— Initiative personnelle

foire parvenir curriculum v*- 
toe. photo et salaire désiré 
au:

Dept 7336 Le Soleil

INGENIEURS EN ELECTRICITE 
TECHNICIENS EN ELECTRICITE

La firme Lalonde, Valois, Lamarre, Valois & Associés, Inc. est 
à la recherche d'ingénieurs et de techniciens en électricité 
pour travailler d la conception de systèmes d'alimentation et 
de réseaux de distribution d énergie électrique.

Les candidats devront avoir une expérience pratique d au 
moins 5 ans.

CANDIDATURES: Les personnes intéressées sont priées 
d'entrer en communication avec M. Alain Auclair a (514) 
871-3861, poste 396.

LALONDE, VALOIS 
LAMARRE, VALOIS 
& ASSOCIÉS INC.

EXPERTS-CONSEILS CONSULTANTS 
GROUPE LAVALIN 

615, RUE BELMONT, MONTRÉAL H38 219 
TEL 871-38ÔI TÉLEX LAVALIN MTl 01-26401
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Un pari perdu, 
ça se paye!

LE DERNIER JOUR 
DE MAI QUE DONNE­
RAIS-JE A MA MIE

(folklore de Normandie)

Bien des Québécois et 
plusieurs visiteurs se sont 
posé des questions, ven­
dredi dernier, entre midi 
et 15 heures. Imaginez un 
peu la scène: quatre 
bonshommes voyageant à 
bord d’une calèche dans 
les rues du Vieux Québec 
par une température de 
20 à 22 de monsieur Cel­
sius agrémentée d’une 
humidité comme on en 
retrouve dana les

bayous’’ de la Louisiane

Toute cette ’’histoire” a 
débuté par un pari idiot 
sur la ' finale d'été” de la 
coupe Stanley

D'une part, Gilles Pa­
quette, reporter à CKCV 
(mieux connu sous le nom 
de Gigi l’Amoroso) et, 
d autre part, Michel Vil­
leneuve. le sportif, qui 
faisait, je pense, ses dé­
buts dans ce monde de 
petits plaisantins, et qui 
fut d'ailleurs le premier 
joueur à rester sur les 
buts avant la fin du 
match.

Ces deux gagnants de la 
gageure avaient naturel­
lement appuyé la cause 
de l'équipe gagnante 
dont je tairai le nom. 
Mychel Saint-Louis et 
moi-mème avions appuyé 
l'équipe de Buffalo. 
Qu allions-nous faire 
dans cette galère, diriez- 
vous? Le pari était le 
suivant: les quatre com­
pères faisaient la "tour­
née des terrasses du 
Vieux Québec" en calè­
che Leu perdants 
payaient les "tournées”, 
cela va sans dire. Jusque- 
là, c'est un demi-mal. — 
Mais alors que les ga­
gnants étaient vêtus pour 
la saison, Saint-Louis et 
moi devions porter un 
manteau de fourrure 
(mieux connu chez nous 
sous le nom de capot-de- 
chat). Le 30 mai, ainsi 
vêtu, c’est drôlement 
chaud, croyez-moi.

Nos amis de chez J.B. 
Laliberté (merci Flo 
Ouellette) ont bien voulu 
nous prêter ces superbes 
fourrures, mais ils n’en 
ont pas avec un système 
d’air conditionné.

Le manteau de fourru­
re, la température am­
biante. plus les "petits 
coups" aux terrasses font 
qu’à un certain moment, 
vous aimeriez vous re­
trouver dans le réfrigéra­
teur ou au pôle Nord. 
L année prochaine, même 
si la saison de hockey 
devait se terminer le 14

juillet, je ferai ce que 
j’aurais dû faire, r'est-à- 
dire, ne pas prendre de 
pari idiot. Surtout dans 
ce domaine où mes con­
naissances sont limitées à 
la plus simple expression.

Quel âge faut-il donc 
avoir pour apprendre?

Michel Simon vient de
terminer
le premier acte

Personne n’est resté in­
sensible à la nouvelle de 
la diaparition de ce grand 
acteur qu’eat Michel Si- 
moa J'écris est, et non 
"était", car il doit être en 
vedette, ce soir, dans des 
centaine de salles de ci­
néma et des millions de 
postes de télé.

Car si les intentions 
modernes de l'électroni­
que ont parfois de sé­
rieux inconvénients, il 
n'en reste pas moins 
qu'un acteur ne meurt 
plus, il se survit

Michel Simon n'avait 
certes pas ce qu’il est 
convenu d'appeler "un 
physique de théâtre’’ Son 
succès prouve, en dehors 
de tout doute, que cela 
n'existe pas. Sarah Bern­
hardt n’était pas belle et 
avait une voix de furet, 
Louis Jouvet était bègue, 
et les plus hauts sommets 
ont été atteints par des 
artistes qui ne semblaient 
pas être destinés au 
théâtre.

Je revois dans ma tête 
cette scène, émouvante 
au possible, dans ce film 
merveilleux "La Fin du 
Jour" où Simon était aux 
côtés de Jouvet, Francen 
et de toute une équipe de 
monstres sucrés. Mon 
cher Simon, si vous voyez 
Jouvet, au "Paradis des 
gueux ", dites-lui "salut” 
de la part de ce "petit 
connard de Canadien". 
(C’est ainsi qu’il me nom­
mait).

Cagoulards au large
Deux "cagoulards" armés 

sont toujours recherchés par 
la police municipale de Sain­
te-Foy au sujet d’un vol de 
$20.000 dans le bureau du 
gérant du magasin Simpsons- 
Sears. au centre commercial 
Place Laurier. Les deux hom­
mes se sont présentés au 
bureau du gérant un peu 
avant midi, samedi, et ont 
exigé qu’il vide le coffre-fort 
dans son local. Les deux 
hommes se sont mêlés à la 
foule des acheteurs et sont 
partis probablement dans la 
voiture d’un complice qui les 
attendait près du grand 
magasin.

LE SAMEDI
Succursales à 
votre service

Pour la laiton estivale 
(Jusqu au 15 août)

PUCE PLEUR OE LYS 
(Quebec) 

SEARS UUR1ER 
(Ste-Foy)

ROBERT LAFORCE
opticien d'ordonnoncet

La tornade 
coûte cher
SAINT REMI (d après PC 

et UPI) — Quatre personnes 
ont été blessées quand une 
tornade a soufflé à travers ce 
village situé à 20 milles au 
sud de Montréal, provoquant 
de $500,000 à $1 million de 
dommages matériels.

Le maire Romain Lussier, 
de Saint-Rémi, a révélé avoir 
réclame l’aide du gouverne­
ment provincial

La tornade a frappe peu 
avant deux heures de 1 après- 
midi samedi, accompagnée 
de grêle et de pluie, écrasant 
une maison mobile de 68 
pieds, blessant ses trois occu­
pants, en plus de fracasser 
des granges, de renverser 
des nombreux poteaux et 
arbres et de dévaster les 
récoltes et une cinquantaine 
de maisons.

Une partie de la région a 
subi une longue panne de 
téléphone et d'électricité et 
plusieurs routes ont été blo­
quées par des arbres déra­
cinés.

La petite Annie Gloutney, 
âgée de un mois, a été con­
duite à 1 hôpital Sainte- 
Justine de Montréal où elle 
demeure dans un état criti­
que. Elle a subi une fracture

de crâne quand la maison 
mobile qu elle habitait avec 
ses parents. Gaétan et Leone 
Gloutney, fut soufflée par les 
éléments.

Les parents du bébé ont été 
trû.tés pour blessures mi­
neures et choc nerveux. M 
Gloutney a plus tard révélé 
que "sa maison mobile a été 
littéralement soulevée à 30 
pieds dans les airs pour 
ensuite se fracasser au sol où 
elle s’est désintégrée

Des pannes d’électricité 
ont touché tout l’Est de la 
province lors des orages qu'a 
connus le Québec durant la 
fin de semaine.

Le plus grave a été celui 
qui a touché prés de 7,000 
personnes des circonscrip­
tions de Portneuf, de Cham­
plain et de Trois-Rivières. 
Un isolateur a sauté dans un 
poste de l'Hydro-Québec, à 
Saint-Casimir de Portneuf, 
poste de 69,000 volts.

U y a eu aussi de nombreu­
ses pannes dans les circons­
criptions de Beauce-Sud, 
Beauce-Nord, Bellechasse et 
dans la région immédiate de 
Québec Mais il s’agisssait de 
cas "isolés" qui n'ont été que 
de courte durée.

PC
Coup de foudre
La foudre qui s'est abattue sur un rampe ment au sommet du mont Saint-Jacques, près de Lachute, a coûté la vie à un jeune 
Ontarien de 16 ans et a blessé 30 de ses camarades. Cela s'est passé dons la nuit de vendredi à samedi. Les étudiants d'une école 
de Planfogenet, en Ontario, étaient installés avec leurs professeurs dons trois tentes au sommet de la montagne.
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EPARGNEZ 1
à l'achat de toute 
carte de membre!!
Nous réduisons les prix . . .
Afin de vous aider à amincir votre silhouette !
Débutez dés maintenant votre programme d omoigrissement et restez en forme tout en 
èporgnant $50! Hommes et femmes, VIC TANNY s'occupe de composer pour vous un 
programme destiné à vous faire perdre cet excédent de livres et de pouces qui vous 
incommodent ! Le programme de Vie Tarmy vous aidera à éliminer de 2 à 5 pouces à la 
tail'e, aux hanches, aux |ombes et aux cuisses, et de 5 à 20 livres en utilisant les appareils 
d'amincissement et d'exercices exclusifs à Vie Tonny en plus d un guide en nutrition.

PROFITEZ DES SERVICES OFFERTS PAR LE 
CLUB SANTE/MISE EN FORME LE PLUS COMPLET 
ET LE PLUS LUXUEUX AU CANADA:

soyez notre invite et

VISITE D'ESSAI GRATUITE. . . . . .
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conditionnement

e Pistes de jogging '

• Bains saunas 
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d eucalyptus 
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Massages professionnels 
Programme d'aptitudes 
individuelles
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$1 million sont souscrits à la cause de l'indépendance
par Pierre CHAMPAGNE

Envoyé spécial du Soleil

CHICOUTIMI - Les Québé­
cois ont souscrit un million 
de dollars à la cause de 
l’indépendance depuis le dé­
but de l'année. Pas tous les 
Québécois, bien sûr, mais 
une centaine de milliers 
d’entre eux.

Telle est la conclusion qui 
se dégage des résultats de la 
septième campagne de finan­
cement du Parti québécois et 
qu'une dizaine de milliers de 
Saguenéens fêtaient, samedi 
soir, au Centre Georges- 
Vézina de Chicoutimi.

L'Opération Ressources 
(1975) du Parti québécois au­

ra permis de recueillir 
$912.097 26, soit $808.745.30 
en souscription et $103.351.96 
en cotisations venant des 
85,000 membres en règle.

A ce $900.000, il faut cepen­
dant ajouter un autre 
$100,000 qui a été recueilli 
des mêmes sympathisants 
pour renforcer la caisse du

L'administration d'Arvida
devient celle de "Jonquière 11

JONQUIERE (PC) - 'Ce 
n’est pas la victoire de Fran­
cis Dufour, mais la victoire 
du grand Jonquière'' devait 
affirmer le premier maire 
élu de la nouvelle ville de 
Jonquière, M. Francis 
Dufour.

C'est d'un raz de marée 
arvidien, gonflé d’un solide 
appui dans les secteurs Jon- 
quièiê-Kénogami, que devait 
émerger cette victoire sans 
équivoque du maire Francis 
Dufour.

Drainant une majorité 
écrasante dans le secteur 
d'Arvida tout en se (aillant 
une forte position dans les 
secteurs identifiés à ses ad­
versaires, M. Francis Dufour 
a rapidement conquis la mai­
rie par une majorité signifi­
cative, et près de 50 pour 
cent du vote.

"Le regroupement de 1978 
avec Chicoutimi ne sera pas 
possible si le gouvernement 
ne met pas le maximum d'ar­
gent, et pour régler les vieux 
problèmes d’aqueduc et d'é­
gouts, et pour améliorer la 
situation de défavorisés.

En attendant, il faudra met­
tre de l'ordre dans l'adminis­
tration municipale et réflé­
chir sérieusement à l'avenir 
de Jonquière et du Saguenay, 
comme l'affirmait le maire 
Dufour devant la foule de ses 
partisans réunis au Foyer 
des Loisirs, cette vieille bâ­
tisse qui attend d etre re­
construite.
A bâtir

C'est d'ailleurs une ville à 
bâtir qui attend le nouveau 
maire et les 14 autres mem­
bres devant former le conseil 
municipal de la ville de 
Jonquière.

Et cette nouvelle ville de 
Jonquière devrait, selon son 
nouveau maire, montrer la

Nomination
(PC) — M. Gilles Barras a 

été nommé directeur général 
des pêches maritimes au mi­
nistère de l'Industrie et du 
Commerce, nnnonce-t-on à ce 
ministère.

U était jusqu'ici directeur 
de l'économique de la Direc­
tion générale des pèches ma­
ritimes. M. Barras détient un 
baccalauréat en sciences so­
ciales et une maîtrise en 
économie de l’université La­
val. De 1966 à 1972 il a été à 
l'emploi de la Corporation 
des enseignants du Québec.

voie pour la future ville de 
Saguenay, qu'il faudra cons­
truire à partir d'objectifs 
communs.

M. Francis Dufour n’a pas 
craint de réaffirmer que Jon­
quière avait vécu dans un 
"bordel" administratif de­
puis le 1er juin 1974.

Il faudra donc mettre de 
l’ordre dans cette maison, 
soutenait le nouveau maire 
élu, qui considère que le 
Saguenay sera ce que Jon­
quière est, c'est à dire une 
ville à bâtir en collaboration.

En premier lieu, il faudra 
s'attarder à rallier les offi­

ciers municipaux tout en s'at­
telant à la tâche pour sécuri­
ser les employés municipaux, 
les seuls à avoir vraiment 
subi la bousculade du re­
groupement, comme devait 
l'expliquer M. Dufour.

L’administration municipa­
le sera fortement teintée du 
style arvidien car, exception 
faite du gérant municipal, 
l'ensemble des officiers su­
périeurs de la nouvelle ville 
de Jonquière ont d'abord fait 
leur preuve à Arvida, ville 
dont M. Dufour était maire et 
qui a manifesté un appui 
massif (environ 90 pour cent) 
à celui qui, depuis hier soir, 
est maire de Jonquière.

SPECIAL
UNE SEMAINE SEULEMENT

Il nous 
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plaisir 
de vous 
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ANGERS
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TEINTURE
INCLUANT SHAMPOOING, Spécial
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OU "BRUSHING’’
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DE SAINTE-FOY
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Sainte-Foy, seulement
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Modern Plywcod est maintenant dépositaire de. tapis, 
pielort, tuiles à plancher, céramique, morquetteae

Choix complet de:
TAPIS 100*. nylon
Endos caoutchoute.

PRELART
Surface vinyle.

PRELART
Sans cira|o.

s3«
$120
$Ô 6$

TUILES A PLANCHER
Vinyle - amiante precollees
1/4 12 i 12 ", .25
MARQUETERIE $435
Prefinj Pre collée chêne,
12 112. pi-ca.

CERAMIQUE
pixa.

AUTRES SPECIAUX EN MAGASIN

MODERN PLYWOOD LTD.
1206, CourceiRtta - Ville de Bélair - Tel.: 842-1911
• Taxe fédéral* incluse • Ouvert jeudi al vendredi soir

quotidien Le Jour, engagé 
politiquement dans la cause 
de l’indépendance du Que­
bec et une cinquantaine de 
milliers de dollars qui ont 
été ramassés par le Rassem­
blement des citoyens de 
Montréal pour soutenir ieur 
action. Il est de notoriété 
publique que la majorité des 
membres de ce parti politi­
que, oeuvrant sur la scène 
municipale, ne tournent pas 
le dos au Parti québécois sur 
la scène provinciale.

Bien que certains membres 
du Parti québécois eussent 
aimé, lors de la planification 
de la campagne de finance­
ment du parti, que l'on se 
fixe ce "million" comme ob­
jectif, les tètes dirigeantes 
du mouvement ont préféré ne 
pas se fixer d'objectif pécu­

niaire, mais de plutôt axer 
leur campagne sur un nom­
bre fixe de 45,000 souscrip­
teurs. Cet objectif, ils n'ont 
cependant pas pu l'atteindre. 
Pis encore, le nombre de 
cotisants est moins élevé en 
1975 qu'en 1974, puisque, cet­
te année, 37.790 Québécois 
ont mis la main dans leur 
poche contre 38,856 l'an 
dernier.

Le chef du Parti québécois, 
M. René Lévesque, n'en était 
toutefois pas trop affaissé. 
Au contraire, puisque si 
moins de cotisants ont été 
comptés, les cotisations, el­
les, ont atteint un sommet 
dans l’histoire du PQ.

"Ce sommet est la preuve 
manifeste de la vitalité cons­
tante du Parti québécois, mê­

me en cette période particu­
lièrement creuse que consti­
tue la mi-temps entre deux 
élections générales", a dé­
claré M René Lévesque qua­
lifiant les résultats de cette 
Opération Ressources de 
"persistance dans le mi­
racle”.

"Nous sommes ainsi le seul 
parti politique en Amérique 
du Nord à nous rendre au 
seuil du pouvoir sans devoir 
un sou à quelque compagnie 
ou à quelque organisme que 
ce soit” a continué le chef 
péquiste manifestement fier.

"Les finances du parti sont 
plus saines qu elles ne l’ont 
jamais été", a continué M 
Lévesque disant attendre de 
pied ferme le gouvernement 
si jamais le premier ministre

décidait de déclencher des 
élections.

II en coûterait, selon M 
Levesque, environ $700 000 
par année pour administrer 
le Parti québécois au niveau 
national. Trente-cinq pour 
cent des sommes recueillies 
par les grands argentiers du 
parti seront expédiées aux 
organisations de circonscrip­
tions. D autre part, le Parti 
québécois tient toujours à sa 
disposition un fonds electo­
ral de $124,000... au cas où.
Heureux hasards

C’est par un "heureux ha­
sard", nous a-t-on dit, que le 
Parti québécois fêtait son 
million dans la région du 
Saguenay, au moment même 
où une campagne électorale 
municipale arrivait à terme

pour l'élection d'un premier 
maire dans la nouvelle ville 
de Jonquière. regroupant 
maintenant Jonquière. Kéno- 
gami et Arvida. C'est un 
heureux hasard, même si 
s affron’aient, à l'échelle mu­
nicipale, les organisations 
péquiste et libérale.

C'est aussi par hasard que 
la section du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean s'est classée pre­
mière dans cette campagne 
de souscription. C’est par un 
heureux hasard que les mé­
dia d'information du diman­
che ont véhiculé, le jour 
même du scrutin où des 
citoyens ont â voter pour un 
maire péquiste ou pour un 
maire libéral, "la bonne nou­
velle péquiste" Mais le ha­
sard. dit-on, fait bien les 
choses.
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• Mail St-Roch • Sainta-Foy • Galeries Chognon, Lévis

Composez 529-9292 
ou écrivez C.P. 1277

Visitez Pollack, son contemporain, pour la Fête des Pères |
CERTIFICAT CADEAU — GIFT CERTIFICATE

Faites LU! plaisir dimanche le 15 juin et choisissez parmi 
notre gamme de spéciaux alléchants pour la Fête des 
Pères, Des produits de toilette, trousses de voyage, 
vêtements de marques réputées, articles de sport. Tout 
cela et plus, à des prix avantageux.

Pour
Por

Montant
Amount

M POLLACK LIMITÉ!

OFFREZ-LUI UN CERTIFICAT-CADEAU"

Le coton toujours net et (rais 
... même par grand soleil

A. La camisole
D’aspect boutonné devant, elle s’enfile comme un pull. En 
marine, blanc, beige, corail, vert. P.M.G.

B. Le bain de soleil
Bretelles croisées au dos avec bordure élastique pour un 
ajustement parfait. Marine, blanc, beige, corail, vert. 
P.M.G.

C. Le pull classique
Un revenant populaire à chaque été. Il se porte avec tout. En 
marine, blanc, beige, corail, vert. P.M.G.

D. Joli 'haut' flatteur
Bretelles minces sur l époule. Coupe séduisante. En marine, 
blanc, beige, corail ou vert. P.M.G.

Mail St-Coch, sport |vnian, rayon 540, la étage 
Sainte-Foy et Lévis, étage supérieur


